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LA QUESTION ISRAEL 


EN ROUMANIE 


Depuis la conguste de son independance 
et la guerre de 1877, ă laquelle elle prit part 
non sans gloire, la Roumanie a peu fait par- 
ler delle; ni guerres, ni revolutions, ni COUps 
“d'stat, n'ont appelc sur le nouveau royaume | 
Lattention de PEurope, et ne sont venus en- 
| traver effort que la -nation; sous la con-. 
duite dun roi patriote*et sage, a fait, avec 
une 6nergie et une persâverance auxquelles 
histoire rendra justice, pour gucrir les maux 
que de longs sitcles de calamites avaient 
fait peser sur elle, pour râparer les ruines 
„ morales et: materielles, accummulces sur son - 
sol, pour avancer, en brâlant peut: tre quel- 
ques &tapes, dans la. voie de la civilisation 
et du progrts, ob Pavaient devancee les 
a i: dl plus heureux de lOccident. 
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n est pourtant une cuci roumaine, dont 
on parle beaucoup en Europe, et mâme, de- 
“puis quleques semaines, en Amsrique, et cette 
"question on ne la connaît pas, ou plutât on 
la connaît mal, car elle a st6 defigurce et 
travestie avec une perscverance et un achar- 
nement inouis, par une race puissante, ayant 
_ă son service la force redoutable que don- 
nent Vargent et d'innombrables organes de 
la presse, qui sont ă sa disposition dans PEu- 
-rope 'entitre. Cette question,—est-il besoin de 
le 'dire,- c'est celle qui:a trait â la situation 


25 des Isradlites en Roumanie. 


Voilă plus de 30 ans qu'on accuse la Rou- - 
„manie dintolcrance, de fanatisme. de barba- 
ie; qu'on parle couramment de la persecu- 
“tion des Juifs en Roumanie. A propos dun 
mouvement dW'&migration qui: a commence en 
1899 et dont nous expliquerons Porigine et. 
les causes, cela a ct6 un. redoublement inoui 
de violences,. dinvectives, d'outrages; tantot 
„est un potte allemand qui prend â partie 
dans des vers. offensants. la reine Elisabeth, 
la noble femme qui a conquis. amour des 
Roumains par sa bont€ et Padmiration de 
PEurope lettree par Pelevation de son talent; 
“tantât c'est une brochure, debordant de fiel et 
de haine, qu'on a soin d'envoyer ă tous nos 


A 
hommes politiques, (). et ou Pon cdiaipaie at 
Roumanie ă la. Chine des Boxeurs, de ceux 
qui ont âcorche vifs des missionaires et. en-. 
terr€ vivantes de malheureuses seurs de cha- 
rit€;. tantât c 'est. une demarehe que l'on fait 
ăupres du Comite€ reuni pour venir en. aide 
aux Armâniens, faisant ainsi une aSsimilation 
odieuse entre le sort des infortunes, 'dont 
plusieurs milliers prirent en une seule jour- i 
ne ă Constantinople, entre les 'victimes des 
scenes de carnage qui ont ensanglante VAsie 
Mineure, et les Isradlites d'un pays oii dans. 
les quelques €chauffourâes qui ont eu lieu 

dans les 30 dernitres annes (plus rares, 
moins violentes, qwen Russic, en Galicie, en 
Boh&me ou en Algerie), pas un Isradlite na 
perdu la vie; d'un pays ou les Isradlites u- 
sent comme les Roumains du droit de rsu- 
nion, de Ja liberte de la presse să plus ab- 
solue, ou un de Jeurs journaux a pu impu- 
nement traiter de bandits le president du 
Conseil des ministres, le vencre Lascar Catargi, 
et ses collâeues; (2) ou ils ont, ainsi que 
n0us le prouverons plus loin, avec des do- 
cuments officieis, accapare le commerce et la | 


(1) China auf der Balkanhalbinsel, Lemberg 1901. 
(2) Egalitatea. Dec. 1892. No. 14- 


petite induștie, caută (Gui une. oc du 
royaume, appauvri la population et tu ab- 
solument le commerce et Vindustrie indigtnes! 

C'est cette question compliquse, obscurcie 


„A dessein, que je veux: m 'eftorcer de faire 


connaître. ă ceux qui voudront bien me lire; je 
tâcherai,. refoulant les sentiments de Isgitime 
revolte que tant d” injustice et tant de haine 
pourraient soulever dans une âme Roumaine, 
de. lexposer avec “Pimpartialite et /Pobjec- 
tivite€, sans lesquelles le travail que jentre-. 
prends manquerait Wautorite et souleverait 
des Suspicions meritees ; peut-âtre, lorsqu'on. 
connaitra bien les clements du redoutable et 
„difficile probleme qui s'est pos& devant la 
„Roumanie renaissanie, se rendra-t-on compte 
de Vinjustice des accusations portes contre 
elle avec tant. de passion; peut-ctre compren- 
dra-t-on enân que les Roumains, si Von. va 
au fond des choses, sont plutât victimes et 
„nont jamais te bourreaux. Heureux si, apres 
"avoir lu ces lignes, ceux qui s'intâressent ă 

nos destindes, si les membres de la grande 
-famille latine ă laquelle nous nous faisons 
“gloire  Wappartenir sentent . leur conscience 
soulagee dun poids, en se rendant compte, 
que le peuple Roumain, hier ă peine rendu 
ă la vie ct, ă la liberte ma pas, comme, On 
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len accuse, fait un mauvais usage de ces 
biens, dont il fut si longtemps prive; quil 
n'est pas devenu oppresseur apres avoir ct 
opprims, et na pas demerite de ceux qui, - 
au temps de ses malheurs, ont plaide sa 

cause et souhaite „sa delivrance. 


Pour comprendre quel est en Roumanie 
le vritable caractere de la question israclite. 
il importe. avant tout de dissiper une confu- 
sion que les organes de la presse qui—de- 
puis plus de. 30 ans mânent contre la nation 
Roumaine une campagne acharnee —entretien- 
nent .avec le plus grand soin.. Exploitant 
avec beaucoup d'habilete les tristes souvenirs 
qu'ont laissc dans la memoire des peuples 
les . guerres religieuses, les persecutions -et 
les autodaf€ qui ont autrefois ensanglante, 
Europe occidentale, ils ont &vogud, ă propos 
de la question juive en Roumanie, les spec- 
tres dctestes de. Pinquisition, des supplices, 
des dragonnades. Or, il y a une difference 
fondamentale, absolue, entre ce qui s'est passc 
autrefois en: France, en Angleterre ou en Es- 
pagne et ce qui est arrive-en Roumanie. 

Que s'est-il .pass6, par exemple, en France. 
au moment de la Reforme? Une partie de la 


population frangaise s'est detachee alors de 
„Veglise romaine et a embrass€ la religion r6- 
formee. Au nombre des adherents de.la nou- 
velle doctrine se trouvaient des representants 
- des plus vieilles, des plus illustres familles 
frangaises, en tâte, 'des descendants de st. 


Louis, les Bourbons et les Condc; dans la 


bourgeoisie, dans le peuple, des millicrs de 
citoyens avaient suivi le mouvement ; que ces 
Francais fussent perscutes dans leur foi, de- 
pouilles de leurs droits civils et politiques, 
„prives meme de leur ctat civil, obliges, com- 
„Me. aprts la revocation de VEdit de Nantes; 
de fuir leur patrie, et de se disperser aux qua- 
tre coins de Europe, o'dtait manifestement 


X) inique et odieux.. 


Qu'en Angleterre, jusque vers le milieu du 
19; &me sitcle, des Anglais, parcequ'ils €taient 
restes fidiles ă la foi de leurs ptres, repudiee 
par VAngleterre, fussent incapables de siâger 
au Parlement. et exclus des fonctions publi- 
gueș, il y avait lă une violation patente des 
droits de la conscience. i 

Tout autre est la situation de la sefii 
en ce qui concerne la question qui lui a valu 
tant d'accusations etă Poccasion de laquelle 
on la traîne incessament ă Ja barre -de Popi- 
nion PEiduc, Pază les cas que nous avons 


] pi 


| 


! 
idei 

“y CE 
- Ma: 

i i 


| 
45 
E 


_'taient bien des F Lais, des Anglais, dlăi 
se voyaient frappes dans. leur liberte, depouilles 
de leurs droits pour la raison (abstraction, 
faite des questions politiques interessant unite |. 
de VEtat ou Pstendue du. pouvoir. royal, qui 
sont venues se mâler ă la question r€ligieuse 
et la compliquer) qu'ils confessaient une foi 
religieuse autre que celle de la az iii de 
leurs |compatriotes. | 

En est-il de mâme dans E royaume Danu- 


bien? Est-on en droit de reprocher au peuple 


roumain d'avoir! depouill€ de leur nationalite, 
chass€ de leur pays, des Roumains, „pour 
cause de dissentiments religicux?" 

Non, ce n'est pas ainsi que la question 
se pose ici; dans le passc, la Roumanie. n'a 
connu ni guerres religieuses, ni persccutions, 
ni RD lACSE pour crime d'heresie; aujourd! 
hui elle n 'a ravi pour cause de jebetok! aucun 


“droit ă aucun Roumain; ce qw'elle a fait, cela 


a 6t€ de se refuser â accorder en bloc la na- 
tionalit6 Roumaine: aux Israclites qui sont ve--. 
nus. s'ctablir sur. son territoire dans les deux 
ji oiniers tiers du sitele passe, et si elle Pa fait 
c'est pour des raisons qui n'ont rien ă voir 
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avec la liberte de conscience. La  veritable 
"question ă resoudre est donc celle-ci: Un 
peuple, maître incontest€ de son. territoire, 
a-t-il Lobligation d'ouvrir ses trontitres et 
Vaccorder in globo le bensfice de sa natio- 
“ malite â une population ctrangăre, 'difterant 


„de lui par sa race, sa langue, ses meurs et 


sa religion, lorsqwen fait. la difference de 
mours et de religion doit-âtre pour de lon- 
_gues annces encore un. obstacle ă la fusion 
des - deux . races,. et lorsque le nombre des 
nouveaux venus est tellement considerable 
par rapport ă Pâtendue du territoire et au 
- chiftre de la population indig&ne, que celle-ci 
se trouve menacee dans un avenir rapproche. 
de se voir submerge, depouillce du pouvoir. 
politique, et mâme de la propricte du sol, au 
PL d'une race &trangăre? : 

Il nous semble que la reponse ă la ques- 
tion  ainsi pose ne saurait Gtre douteuse. 
- Chague peuple est maître de se montrer li- 
beral ou parcimonieux en ce qui touche Pad- 
mission des &trangers dans la cite. Il y a lă 
“une question: qui ne peut tre resolue qu'en 
tenant compte des circonstances particulitres 
propres â chaque pays. De lă Pinfinie variete 
- des lois qui r&glent chez les differents peuples 
_de Vancien et du nouveau monde. les ques- 
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_tions relatives ă Pacguisition et ă la perte de 
la nationalite ().- Les uns, ayant ă peupler et 
i mettre en valeur d'immenses territoires, ne 
se sentant menaces par aucun danger dans. 
leur independance et leur nationalite, se mon- 


trent accueillants et aussi larges que possible. . 
Tels sont les Etats de: PAmârique du Sud: 


la Bolivie, la Republique Argentine, le. Bresil, 
entre autres, se contentent en gencral dun 
stage de deux ans ou mâme dune annce pour 
accorder la naturalisation; Wautres se mon- 
trent plus avares de leur nationalit€. Ainsi en . 
Allemagne, la naissance. sur le territoire al- 
lemand d'un ctranger n'a pas d'influence sur 
sa nationalite, ne lui donne pas le droit 
 Wacqucrir par une simple” declaration de vo- 
lont€ et indâpendamment de Vintervention de 
Pautorit€ publique la nationalite allemande; il 
en est de mâme en Autriche, en Hongrie, en . 
Suisse, en Norvăge. (2) 

La Roumanie, pour des raisons. dont nous 
esperons faire comprendre la gravite, a adopte 
en cette matitre un systeme restrictif; le fait 
de la naissance sur son territoire ne conftre 


(1) Voir sur ce point Fuzier Herman: „Repertoire du 
Droit frangaist, Tome SXVIII; Vo. Natiorpliica apare ieaţig e, 
Legislation comparee. 


(2) Fuzier Herman, op. cit. no. 1524. 
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pas la naturalisation, qui ne peut 6tre ac- 
cor dâe. que par le pouvoir legislatit, 
"Un autre point de droit qu'il importe da 


AIR est celui- -ci: 


„Le fait gqwun ctranger ctabli dans un pays, 


a perdu. sa nationalite d'origine, lui donne: 


„de il un droit. duelconque ă la nationalite du 
pays ou il lui a. plu de. fixer sa residence? 


Par €xemple un Allemană, un. Autrichien, - 


“un Hongrois, (?) qui a. resid6 sans interrup- 


tion en France depuis dix, ans et qui aux 


- termes de la legislation de son pays a perdu 


, 


sa nationalite d'origine, (!) est-il par lă m6me 


„devenu citoyen Frangais? 


„Est-il. besoin de dire gqwaucun pays n'a ja- 
mais accepte une pareille theorie? Qwaucune 


_I&gislation n'a reconnu ă des ctrangers le droit 
„ eXorbitant de S'installer dans le pays de Jeur 
choix. et d'y acqucrir. la qualite et les droits 
„de citoyens sans la volonte, ou contre la VO-. 


lonte des Ponor publies et de Pautorite sou- 
Veraine? 


De ce principe la ar decoulent sou- 


„vent des cons€quences fâcheuses, malheureu- . 


ses meme, pour ceux qui se seront mis 
dans cette situation;: d'avoir perdu leur națio- 


y. V. Puziâr „Herman, op. cit. No. 1555, 1550, păi 1006, 
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nalite d! origine, Sans en avoir acquis une nou- 
velle. (1) Mais. quel droit l6s€, quel grief J6- | 
gitime peut invoquer contre le. pays ; ou il 
S'est ctabli celui: qui s'est volontairemenţ mis 
dans cette situation? | 

Les, principes de droit âtablis, il nous i 
ă examiner si les Israclites de Roumanie sont 
bien des Strangers, stablis depuis peu de. 
temps dans le pays; quelles ont st€ pour la | 
Roumanie les consequences de cette invasion 
'qw'elle n'a jamais ni desire, ni favorisce, A 
laquelle elle a vainement tente de s' opposer; 
quelles sont les raisons pour lesquelles e]le 
na pu admettre leur naturalisation en masse. 
La presse qui soutient les revendications des 
Isradlites de Roumanie sent si bien que tou- 
„tes les accusations portâes avec tant de pas- 
sion s'ccroulent si la question se pose de 
cette facon, qu'elle a toujours soutenu que 
les inombrables Israclites de Ronmânie sont 
ctablis dans le pays de temps immemorial; 
qu'ils sont tout aussi Roumains que les in- 
digtnes; que ce sont conc des Roumains 
auxquels, par une odieuse intolcrance, on re- 
" fuse leurs droits politiques: 


(1) Voyez sur ce point a ar „principes « de Droit Civil 
T. 1. p. 477 i 


NR 


Or ceci est manifestement contraire ăla) 
„verite, Il est Evident quiil y a eu de tout temps | 


„dans le pays un. certain nombre d'Isradlites, 


qui venaient pour trafiquer, mais leur nombre . 


&tait insienifiant; et la raison en est simple: 
les Israslites n'ont jamais ete agriculteurs. Or! 


“la Valachie et la Moldavie “o prMojotics cte 
4% des pays agricoles; le commerce des deux | 
„provinces, ruinces par la guerre, epuisces par 


les exactions de mauvais gouvernements, tait i 
 jusgwau commencement du XIĂ-eme sicele de! 


_peu: d'importance et exerce solut Fei les) 


„„Grecs et les Turcs. | 


Ce n'est donc que vers le ciclic tiers du 
siăcle pass que commenga d'une facon suivie | | 
en Moldavie immigration juive. qui depuis, 
„ne s'est plus arrâtce: Veut-on la preuve de. 
„la. fausset& de Vassertion de ceux qui reprc-! 
“sentent les juifs comme des Roumains cta-! 
_blis de temps immemorial dans le pays? Il. 
n'y a qwă constater 10 qu'ils portent tous les. 
noms allemands (Rosenthal, Goldenberg, Sil-. 
bermann, etc.) que leur a donnâs Vadminis-. 
“tration autrichienne lorsque le partage de Ja. 
Pologne lui cut fait acqutrir des centaines de 
milliers de sujets israclites auxquels elle s' em- 
| Spessa, de constituer un stat civil; | 

„2 Que leur langue, maternelle est ie allemand | 
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corrompu qui est Pidiome des juifs de la Gal- 
licie, de la Pologne ; s'ils avaient ct€ ctablis 
dans le pays de temps: immemorial, leur lan- 
gue cut €t€ la Roumaine. Ce n'est que la gc- 
ncration actuelle, €levece dans nos €coles, qui | 
parle correctement le Roumain; et encore 
est-il presque toujours facile de reconnattre 
son origine â un accent particulier. 

Une autre preuve qu'il s'agit bien ici d'une 
population d'immigration toute recente, 6ta- 
“blie depuis peu dans le pays, c'est la COmMpa- 
raison entre le chiffre auguel s'âlăve en. ce 
moment la population isratlite en Roumanie 
et celui du commencement du XIX-ome siscle. 

Il est difficile d'avoir des donnces tout ă 
fait sâres ă ce sujet pour les premitres an- 
nces du siăcle, vu Pabsence d'une administra- 
tion regulizre ; toutefois d'un ancien recen- 
'sement fiscal fait en Moldavie en 1803 il sem- 
ble resulter qwă cette date il! n'y avait pas . 
plus de 2000 familles israclites (soit -en tout 
10.000 personnes) €tablies en Moldavie. 

„Nous trouvons dans une depeche du baron 
de Bois le Comte de 1834 (1) au comte de 
Rigny, ambassadeur ă Constaritinople, des 


() Archives du ministăre des A ffaires Etrangăres de 
France. (Corespondance d'Orient, Tome 22; fo. 141 v.) 
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E ZM statistiques complets sur la Valachie 
„et la Moldavie: or voici les chiftres qui y 
" Agurent d'aprts le rencensement. officiel fait 
en cette annce; population pour les 2 princi- 
pautes: 3,050. 000 habitants; lă dessus Israe- 
lites: en Moldavie 50,000, en Valachie 5000. 
En 1859 on fait un nouveau recensement. 
On trouve cette fois 134,168 Israclites, dont 
„119,000 en Moldavie; (4) soit en 25 annces un 
accroissement de 70.000 âmes. 

„Au dernier recensement enfin, en 189, on a 
trouy& pour la Roumanie entitre 5,912,590 
habitants, sur lesquels 269,016 Isradlites; (i 
„est probable que ce: chiffre est au dessous de 
“la realite, les Isradlites S 'efforgant toujours de 
_dissimuler leur veritable „nombre). 

“Ainsi donc, tandis que de 1834 a 1899, Ja 
șI population de la Roumanie entire ma pas. 
„tout ă fait “double, passant de 3.050.000 ă 
5.912.550 âmes, (2) la population israclite, dans 


Aa | le meme laps de temps, ă tres peu de chose 


| „Pr&s, â quintuplg! (.69, 015 au lieu de 55. 000). 


(&) Statistique administrative de la: Sail par 1. Pe- 
tresco, Chef du 'service administratif, „Bucarest 1866. 
" (2) Encore faut-il, pour âtre tout A fait exact, deduire du 
nombre total dela population de la Roumânie entire, de 


„-5,912,550 Ames, 258,000 habitants, population de la Do- 


brudja, province Anpgzia d la Roumanie postati pare Ra ia 
ă 1834. | | 
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“Preuve cvidente, que c'est. immigration - 
trangăre qui a amenc en Roumanie le nombre: 
„considerable d'Israslites qui y resident actuel-- 
lement: de plus, la râpartition de la popula: 
lation isradlite: agglomerte surtout dans la, 
haute et la moyenne Moldavie; tandis que 
dans Ja partie occidentale du. royaume elle, 
est clairsemse, prouve bien que c'est de la 
Pologne, de la Gallicie et des provinces du. 
Sud-Uuest de la Russie quelle a essaime en. 
Roumanie, le trop plein des pays limitrophes. 
s'stant devers6 dans la Moldavie voisine. 
Une des causes qui a surtout contribuc ă 
faire affluer les Isradlites, vers le milieu du 
sizele passe, a ste le dâsir d'echapper au service. 
militaire que PAutriche et la Russie leur im- 
posaient; les ukases de lPEmpereur Nicolas 
l-er et les scvcrites de Padministration russe, 
ont provoqus de 1836 ă 1543 un veritable e- 
xode des Israclites, qui venaient chercher a- 
sile dans un pays oi Padministration. &tait . 
tolrante, ou Parmee tout entitre ă cette d- 
poque s'6levait ă- peine ă 3000 hommes. pour. 
la Moldavie, (4 et ou l'on ne songeait natu- 
rellement pas ă y incorporer les Isradlites: On 
connait Phorreur que les Juifs orientaux ont. 


(0) Bois le Comte : Depăche; loc. cit. 
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| pour 1e s service militaire. M-me Reinhard, fem- 
me du Consul de France ă lassy, dcerit ainsi 
une scâne ă laquelle. e elle assista en 1807 en 
Gallicie : | 
„Nous entendons. pai cris ou plutât des 
„rugissements qui n 'ont rien d humain... T oute 
d „la tribu d'lsrael du district taisait la con- | 
„duite d'un des siens qui stait.tombe au sort 

1 măkja conscription; elle Paccompagnait en pous- 
„sant les hurlements, en usage pour les fu- 
„ncrailles: les frores et les scurs du conserit 
„„criaient de toutes leurs forces; la mtre se 
„labourait la poitrine ă coups ia poing; elle 
„„dechirait ses. vâtements. et .vaciferait: il sera 
„hache en mOrccaux; il sera crucifi; il sera 

„lapide!“ (4). | 

-Ces Isradlites qui ont Et la Moldavie 
ctaient done “venus du dehors; et comme en 
„ce temps lă,ily avait intârât î tre en Rouma- 
manie sujet ctranger, ils ne manquaient pas 
dinvoquer. leur qualitg d'âtrangers et la pro- 
tection. des consuls des grandes puissances. 
„En effet, ă cette poque, par une violation ma- 
niteste des droits et de Pautonomie des princi- 
pautes Roumaines, les grandes puissances les 
soumettaient qnia nominor leo au ice ua des 


(î) Lettres de M-me Reinhard; p, tz, —Peris Alphonse | Pi- 
"card, editeur. 3 


capitulations, tel qu'il est appliqus dans Vem- 
pire Oltoman  (juridiction consulaire, exter- 
lritorialite, dispense des sujets, âtrangers de 
payer les impots pesant sur les indigtnes, etc.) 
Naturellement les Isradlites, qui aujourd'hui 
'prâtendent qu'ils ont. toujours ât€ Roumains 
et font retentir le monde du bruit de leurs 
pr otestations, S'empr essaient alors de faire va- 
loir leur quălit6 de sujets ctrangers: si les 
archives des consulats s'ouvraient, on y trou- 
|verait les noms des parents de Pimniense ma- 
jorite de ceux qui râclament aujourd” hui. 
Voici sur ce point essentiel un temoignage 
Wune incontestable autorit€: nous le: trouvons 
dans Pouvrage de C. A. Kuch qui fut de 1828 
ă 1843 Consul de Prusse â lassy. (D Cet 
observateur severe, mais bien informe. dit 
entre autres choses: „LPimpot n'est payc que 
„par les indig&nes' qui ne sont pas boyards' 
„(nobles). Les boyards, ainsi que les sujets 
„6trangers, en vertu des trâits avec la Su- 
„blime Porte, sont dispens6s de tout impâl. 
„Mais comme la population israclite est. fort 


„nombreuse, et que Ja plupart des juits, | 


„venus. de pays Gtrangers sont sujets €tran- 


————— 


(1) Moldauisch-Walachische Zustănde in. den Jahren 1828 
bis 1843, von C. A. Kuch. — Leipzig, Leopold Michelsen, 1844. 


A indignes. 
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»gers, on a, avec: beaucoup d'habilete cher- 
„ehs ă tourner les traites en ce qui les con: 
„cerne; en affermant Pexploitation de leurs 
„boucheries et en leur faisant ainsi payer leut| 
„Viande 4 tois plus cher“. > EX 

Ainsi voilă le temoignnge irrecusable du 
„reprâsentant dune puissance ctrangtre, qui a 
“sejourne longtemps sur les lieux et connait 
ă fond les choses, et qui atteste que la grande 
majorit€ des Juifs ctaient venus du dehors, 
__&taient sujets etrangers, et profitaient du droit 
abusivem: nt reconnu. aux €trangers, pour se 
soustraire. aux GHORARa qui pesaient sur leă 


Nous croyons avoir, autant que le permet 
le cadre dun travail de cette nature, suffi- 
sammem. prouve que les Israclites de hou- 
manie sont bien rcellement des ctrangers, 
venus ă une poque toute recente dans le 
pays:. qu'il n'est done pas vrai que la Rou- 
manie ait depouill€ de ses droits, prive de] 
sa nationalits, une population autochtone qu'elle| 
„persccuterait ă cause de sa religion; que ce 
„n'est pas du tout par une fiction legislative! 
qu'ils sont consideres comme strangers; que 
le verit€ est simplement celle-ci: le peuple 
Roumain s'est refus€ ă naturaliser en massel 
en 1579 les immigres Israclites et. a pris des 
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imesures pour que dans Vavenir la naturaălisa- 
tion ne puisse se îaire automatiquement, sâns 
lintervention des pouvoirs publics. 
„Mais si le droit de la Roumânie, une fois la| 
question mise sur ce terrain, est absolument 
incontestable, il n'en reste pas moins ă exa- 
“miner si elle a eu des raisons valables, s6- 
rieuses, pour se ca tonner dans son droit strict 
et n'en pas vouloir sortit: Summun jus, Sum 
ma injuria. 

“Pour. repondre ă cette! question, il nous faut 
done examiner: quels eftets a produit en Rou- 
manie Paffluence des _Juifs qui sont venus s'in- 
staller petit ă petit sur son sol; quelles eus- 
sent €t€ pour ie pays les conscquences, soit 
de Padmission en bloc en 1879, soit d'une 
loi fonctionnant automatiquement et entiainânt 
au bout de 25 ans la naturalisation en masse 
de tous les Israslites immigres: 

„ Pour'la solution de la premitre question, une 
_methode est.tout indiqute; c'est de comparer 


entre elles les deux AA eu parties dont se . 


compose la Roumanie: ă. savoir la Valashie 
et la Moldavie, dont iai Tâunion - a consiituc 
le jeune royâume Danubien; or, si l'on fait 
cette comparaison. une Ghos6 celatera ă tous 
les yeux: c'est „immense et incontestable su- 
periorit€ ă tous les points de vue de la Va- 


2 


“ lachie sur la. Moldavie; nous allons donner 


quelques - €xemples typiques. 


Ainsi dans les 17 districts (1) composant 


, ŢI ancienne principaut€ de Valachie, la terre se 
_vend ct se loue plus cher que dans les 13 
_districts de la Moldavie; les cvaluations du 

Credit foncier Rural qui consent aux propric- 
taires des grands  domaines des. prets hypo- 


thecaires qui ne peuvent depasser la 1/2 de la 


valeur de Vimmeuble, sont lă pour le demontrer; 
Je fait est du reste de. notoriste publique. En 
Valachie la terre du grand propristaire lui 
rapporte. une .rente plus 6levee; sil la vend, 
„il en tire un meilleur - prix. 

Le paysan: Valaque. est beaucoup Sala riche 
que le paysan Moldave; les preuves de ce fait 
abondent; „Jen. citerai: dial a unes des Pie 
caractcristiques: 

10 La loi de 1889 qui a eu pour obiet i 
vente aux paysans cultivateurs des domaines 
„de TEtat en -petits lots: de 5 hectares, avec 
facilites “de paiement, avait reserve. le 1/+ des 
domaines pour tre parceles en lots de 12 et 


de :25. hectares destines aux paysans les plus: 


riches; a la difference des petits lots vendus: 
"AGă BO fixe et payables, par. annuites, ces lots 


3) e Eu 


pu 
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plus considerables ont 6t€. vendus aux en- 
chăres, et les. acqucreurs devaient payer cot 
tant le: 10-sme 'du prix d'achat. - 

„Or. en Valachie. les paysâns se sont partout. 
dispute avec acharnement. ces lots; ils ont 
fait monter en beaucoup de cas le prix au 
delă de 1600 et de 1300 frs. Phectare (tandis 
que le prix des meilleures terres en Roumanie 
est en Souceal de 700 et rarement de 800 (rs. 
hectare). 


Ea Moldavie, ta les districts . PA Nord il fă 


ne s'est pas prâsente. d'acqureurs; aucun | 
paysan -n'6tait. assez riche pour payer un lot 
de.12 ou de 25 h. et. deposer du coup une. 
somme de. quelques milliers. de francs. Le 
prix le plus €leve dans le meilleur district de 
Moldavie (Roman): a Gt6 de 1298 fs. l'hec- 
„tare et'cela a ete un cas. unique. 
20 IL existe en Roumanie une institution mili- 
taire particulidre ă ce pays : la cavalerie territo- 
ziale (1) se compose d'hommes qui sontpropri- . 
taire de leurs chevaux; pour cela ils versent au 
Ministere de la îi une. somme de quel- 
ques centaines (300, et. 500 frs.). de francs 
destines A payer. le. prix. „dacquisition du 
Cheval qui est fourni Bar VEtat ; lavantage 


0) Călărași, | 
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pour ces hommes est qui'ils ne sont astreints - 
au' service qwune semaine sur quatre ; le reste 
du temps ils hăbitent leur village et cultivent 
“leur terre. Aussi tous les paysans qui peuvent 
payer le prix dun: eheval „dernâneieni-ils ă 
aa dans les Calaraşi.: | 
"Dans les districts de la Valaohie on a tou- 
jours trouve beaucoup plus d'hommes . qu'il 
rien fallait pour. ce Service; dans certains en- 
droits. pour 75 ou 85 n ozfiaits qu'il fallait 
pour îi pIS Peffectit, il s'en presentait ă 
la tois 7 ă -800, ayant tous deposc la somme 
nccessaire. Eh bien, ce recrutement special se . 
Bu avec tant de difficultes “en Moldavie, 
cause de la pauvrete dela population Tu- 
Zis, qwon a dă. dans cette province suppri- 
mer A peu pres completement les escadrons 
de calaraşi et les remplacer par de Ja cava- 
lerie permanente dont: Ptat paie les chevaux. 
“La Valachie qui n'est que deux fois plus 
6tendue. que la Moldavie, tournit 28 escadrons 
de calaraşi; la Moldavie 4. | | 
30 En Valachie il n'est par rare de voir des 
paysans prendre en ferme de grands domai- 
nes pour l&squels ils paient e aa 30 ou 
40 mille francs de fermage par an. ia. 
En Moldavie il n'y en.a pas; les fermiers 
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des grands domaines sont ă peu d'exceptions 
prăs des Isradlites.. (5 Dee et i: 

40 Le regime electoral de la Roumanie est 
censitaire; les deux preimiers collăges sont com- 
poses des 6lecteurs ayant un revenu toncier 
minimum, ou payant patente: (grande, petite 
propricte, commerce ct -capacitâs); au 3-tme 
college il y a le Suftrage universel ă deux de- 
res. En Valachie le nombre des electeurs 
des deux premiers collăges est jusqu'ă 5, 6, 
st souvent 10 fois plus grand quw'en Moldavie. 
"50 Un des signes les plus certains. de la 
prosperite et de la vitalite d'un peuple nous: 
est donne par Pâtude du mouvement de la po- 
pulation et excedent des naissances sur les. 
dects. Si on compare â ce: point de vue la 
Valachie 'et la Moldavie, ici encore on trouve 
une supcriorit€ incontestable et | permanente 
de la premire sur la seconde; ce'point est 
important: nous allons nous y arrâter un în- 
Stant, en citant 'des chiffres empruntes aux 
documents officiels. sul 
„Nous examinerons dabord ă ce point de” 


0)'En Roumanie les 'fermiers ne soat :pâs comme dans 


Europe occidentale des paysans cultivateurs; ce sont des“ 

entrepreneurs de culture, exploitant des domaines de grande - 

. €tendue, pour lesquels ils paient souvent des centaines de 
mille de francs.par an. ta “ai 
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vue la population rurale, puis celle des villes. 
_D'une fagon generale la Roumanie. au point 
de vue de. la -progression de. la. population 
tient un.rang îrts honorable en Europe; la 
mortalite. est. forte, mais la natalite stant une 
des plus fortes de PEurope (41 ă 42 pour 
mille), il en resulte un. excedent annuel d'en- 
“xiron 11 ă 140/0. | Sa a | 
excedent est fourni surtout par la popu- 
_lation rurale; si le rang. quoecupe la Rouma- 
mie n'est pas le premier ou: le second en 
“Europe, cela tient ă ce que la .moyenne des- 
„cend de. plusieurs units ă cause du. faible 
"excedent de la population, des villes oi com- 
me partout, mais. ici plus qw'ailleurs, la na- 
"talite est moins orte et la mortalite plus consi-“ 
e cable tg QDIRE ie [ale 2 dt 
„Eh bien, voici “une. comparaison. entre la 
“population rurale des deux provinces, faite â 
“Paide des documents officiels publics par le 
"Ministere des -Domaines, et ou se: trouvent 
consignes les resultats tournis 'chaque. annce - 
“ par les registres de PEtat civil regulizrement 
tenus. | e 31-a 

| “La comparaison porte “sur les sept annces 
1886-1892; Pâtude „de cette pâriode est tres | 
probante, car elle renferme des annces tr&s fa- 
vorables et deux mauvaises annces (| 890-92), ou 


ie! 


des &pidemies ont exerce leurs ravages; la 
dernitre (1892) a ste la plus mauvaise de la 
decade 1886-1895; en cette annde Pexesdent 
total qui est en moyenne de.pr&s de 60,000 â- 
mes, est tombe au chiffre le plus bas (23,860).(9) 
Eh bien, voici: les moyennes du. mouvement 
de la. population rurale Dour ces. 7 annces; 


| Moldavie: | (a chie i: 
Ş Naissances . 43.6 9/00. „43,4 9/00 
E MOrtS pi san A 900: + 29,2 0/00 
Excedent .:; 9,7 1. 9on 14,2 9/0 


Voilă donc ă ce point de vue une difference. 
notable encore en faveur de la population de 
la Valachie; lexcedent des naissances sur les 


dâcăs est en „Moldavie ă peu prs des 2 tiers 


seulement. de. ce qu 1 est en Valachie.. 
D'ou provient cette inferiorite? Exclusive- 
ment du fait de la mortalite plus. forte ;. la 
natalite stant sensiblement la. meme dans les 
deux provinces (e: mâme un peu superieure, en 
Moldavie). Pourquoi une mortalite plus grande 
„ici que lă?: Uniquement „parce-que la popula- - 
tion Moldave a pauvre, est RE mal nourrie, 


(1) Durant cette m&me periode, la. France a cte en: deficit, 
le. chiffre des deces &tant săpozlear ă. celui „des naissances; 
en 1890, 91, 92. zi : 
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vâtue et logâe; la mistre affaiblit la force 
de resistance de organisme; vienne une €pi- 
demie, les ravages seront plus considârables. 
I/annce 1892 nous montre le phenomne dans 
toute sa clarte: „une violente epidemie d'in- 
fluenza a sâvi en cette aunce eri Roumanie, 
comme dans le reste de VEurope; la morta- 
lite en Moldavie s' eleve. au chiffre norme. de 
„.89,4.0/00 et fait tomber Pexecdent ă 2,2900; 
la m6me annde le paysan Valaque, plus resis- 
tant, se defend mieux: la mortalite monte î 
35,1 (au lieu de la moyenne 29,2) et excedent 
est encore de 6,6%. - | 
“TD Efude comparative ă laquelle je me. suis 
livr€ portant sur une pâriode de 7 annces, on 
peut Stre sâr quil ne s'agit pas. d'une difte- 
__rence accidentele entre les deux provinces, 
mais. dun fait permanent et invariable. Depuis 
1892 la situation est restee la meme; voici 
ce que dit dans une publication officielle (1). 
Mr. Colesco, chef du Service de Ja Statistique 
centrale, “commentant. les resultats, du rece- 
“sement de 18%: 

„Si nous examinons- ; les vatiations du co- 

„efficient dacer oissement de la po pulation dans. 


i c)) Ministăre de vagricaltas; des Domaines. Răcăiserient 
“ general de la Population. fait au mois de Da late 1899, 
Page 16. — Bucarest, 1900. 
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„les dificrents districts, la supsriorite des dis- 
„tricts de Braila, Jalomiţa, Dolj, Vlaşca, c'est 
că dire des districts riverains du Danube, 
: producteurs importants dă cercales, apasata 
„avec cvidence. 

„Au contraire, les căi edi “de Moldavie 
5 Pa. des coelficients plus faibles, g6- 
„năâralment tres inferieurs ă la 710 reale 

„qu'on obtient pour tout le pays.“ 

Si, maintenant, des campagnes nous passons 
aux villes, alors les râsultats sont lamenta-. 
bles. Depuis plus de 30 ans, dans les villes 
„de Moldavie, la population indigtne (ortho- 
_doxe) decroit sans interruption, le chiffre des. 
deces surpassant d'une fagon constante celui 
des. naissances, tandis que la population is- 
radlite presente dans ces memes villes un ex- 
cedent -des naissances sur les decăs. 

Voici ce que je trouve dans un important 
ouvrage (1) consacre ă la Statistique du _ro- 
_Yaume: 

„Durant -le cours des 6 annses 1883- 1888 
„das les chefs-lieux des districts de la Mol- 

„davie, la population indigene (orthodoxe) a 
„perdu, par excedent des deces sur les nais- 

(D) N, A. Alexandrini (ancien secrâtai e gencral de la Pre- 


fecture de lassy). — Statistique de la Roumanie, dapres les 
documents officiels. — Iassy: 1895, p. 233. 


Su 


d „sances, 2436 âmies; dans la mi6me periode 
“la „population isradlite a saen€ par excedent 
„des naissances. 9600 âmes; au contraire dans 

lesă chefs-licux 'de la Valachie durant la m6me 

„periode la population indigene s 'est accrue 


: par Peffet de excedent des : naisssaces de 


8760 unites, tandis que la population i isra6- 
„lite en gagnait 4292.« 
En 1595, pour les 13 chefs- lieux de dis- 
"_ticts de la Moldavie: Population indigene: ex- 
„esdent de deces 120; Population israslite : ex- 
cedent de naissances': 2951. pb 

La cons€quence de cel tat de choses est 
due d'annce en annce dans Jes willes de la 
Moldavie la population indigene recule de- 
“vânt le flot montant des Isradlites; la majo- 
»Tit€ leur appartient dejă dans plusicurs ji le 
les principales. lassy, Vancienne capitale, la 
residence dans le „păssc€ des souverains du | 
pays, ne compte plus que 35,539 orthodoxes 
„contre 39,441 Isradlites; ă Botoschani: indi- 
 g&nes 14,098, Israclites 16 „669; Dorohoi: indi-.. 
_g&nes 5,415, Isradlites 6,903; Falticeni: indi- 
gînes 3,882, Israclites 5.499. Lă ou ils n'ont 


„pas la majorite ils forment au. moins le tiers 


de la population totale; dans les petites ag- . 
slomerations urbaines Sie la Moldavie la PROs 
portion est encore plus grande. 


SL. 


“Nous croyons avoir suffisamment demontr& 
que. des deux parties du royaume Lune, la | 
Valachie, jouit d'une incontestable supâriorite 
ă tous les points de vue sur Pautre. Reste 
ă chercher.la cause de cette diftcrence si 
profonde et si frappante entre deux pays qui 
ont eu le. mâme sort et ont souftert des memes 
maux dans Ie pass6; qui vivent sous le mâme 
regime dans le present. Pour dâgager la v6- 
ritable cause du phenomene, qui fait qu!' en - 
Valachie la: situation du grand proprictaire 
COMME . celle du paysan est plus -prosptre, 
que la terre a plus de valeur, que la popu- 
lation dans Pune des deux. provinces s'accroit 
avec plus de rapidite et dans la proportion 
“de 3 ă 2 par rapport ă Pautre, nous proct- 
derons comme on le fait dans les sciences 
experimentales. 

Lorsque, toutes choses. tgales SA ata: et 
une seule variant, on observe â la suite de 
cette variation. certains effets toujours les 
mâmes, on est en droit de conclure scienti- 
fiquement ă la relation. de cause ă effet. Nous 
allons done examiner sil y a entre la situa- 
tion des deux provinces quelque difference qui. 
puisse rendre compte de la supcriorite de 
Pune, de la decadence de Vautre.. | 

Eh bien, Pidentite ă tous les points de vue 


entre les deux parties du royaume est: com- 
„plăte; de tous les tacteurs qui peuvent influer. 
sur la prospsrite d'un pays, sur. la vitalite 
„dune race, iln'y-ena pas un qui presente une. 
difference quelconque. La race est la mâme:. 
la Roumanie est un trop petit pays pour qu'il 
y ait entre un Moldave du Nord et un habi- 
„tant de la Valachie occidentale les differences 
qu'il y a entre un Flamand et un Provengal, Ni 
“un Breton et un Gascon. 

Le climat pour la mâme raison ne ina 
pas de diffârences sensibles; la Moldavie a 
“mâme, sous ce rapport, un certain avantage: 
“plus €loignde des grands. marecages du Delta | 
“du Danube et de la zone d'inondation.. du. 
grand fleuve, elle est plus ă labri de Vinfluence 
paludeenne qui șe fait sentir dans les plaines, 
basses de la Valachie. | 
„Les cultures, les productions du sol sont 
les mâmes: bl, vigne, mais; les meilleurs. 
„terrains de culture se îcouyent dans la Haute 
„Moldavie, ainsi qu'il resulte des analyses faites . 
ă la Station Agronomique de Bucarest (1). C'est. 


(1) pei sol arsă de la Roumanie, par C, Munteanu, direc- 
teur de Vlicole Agriculture et G4 Roman, directeur de la 
Station Agronomique. — Bucarest, 480: 
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cette partie, du pays qui Atiuii le ca cal aaa 
bile () et le plus beau betail (2). | 

La religion et les moeurs sont les m6mes ; 
dans les deux provinces le paysan observe 
strictement - les jeânes rigoureux de l'lEglise 
orthodoxe, se marie trăs jeune et a beaucoup | 
d'entants.. 

Enfin, Padministration, la justa les vea 
ses fiscales et militaires sont, comme il est 
naturel, absolument les memes pour la Mol- 
davie que pour la Valachie - 

Si donc nous ne trouvons, ni dans la race, 
ni dans le sol, ni dans les: institutions, ni 
dans. les meurs ou la religion, la raison qui 
„a mis la: Moldavie en stat d'inferiorite : par. 
„Tapport ă la  Valachie, force nous est bien 
„de reconnaître que. la cause de cet ctat de, 
choses ne peut se trouver que dans la seule | 
difterence qui existe entre les deux provin- 
ces, ă savoir : VPagglomeration. en. Moldavie 
des Israclites qui: ont appauvri la population 
indigtne et diminuc par consequent sa force 
ct sa vitalite. Dans les campagnes Valcoolisme 


(5) eonokehiea sur les cer&ales roumaines, par C. Man- 
teanu et C, Roman, page 102. — Bucarest, 1900. 

(&) Notice sur la ferme de vlicole Superieure d'Agricul-y 
ture de Bucarest, par C. Munteanu, directeur de /ecole, 
— page 6o. — Bucarest, 1000, 
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facilite et Pusure pratiqude. par le cabaretieri 
juif, ont €t€ et sont encore la cause princi- 
pale de cet appauvrissement et-de cet aftai- 
blissement de la race (1). Il est vrai que l'on 
s'est efforce -d'empâcher les Juifs de tenir des 
cabarets dans les campagnes: c'est mâme 
une des causes pour lesquelles ils crient le 
plus ă la persâcution; mais cette prohibition 
est relativement recente; en fait elle est restce 
lettre morte, les Capire tă Israclites ayant 
continu leur commerce sous le couvert de 
tenanciers fictifs. 

Dans les villes, ou s'est fotică la grande 
masse de immigration israelite, le ma 
a 6t6 comme on La vu: Ja disparition pro- 
gressive de la population indigtne devant la 
“population israclite ; dans la lutte pour l'exis- 
ience, Pune des deux races s'est montree 


(3) Devant ces faits bien connus, il nous sera permis de 
sourire en voyant M. Bernard Lazare (Aurore, 21 Juin: 1902) 
soutenir cette these -paradoxale, que les boyards, les pro- - 
prietaires et les fonctionnaires vivent de la substance du viai 
peuple roumain, compos€ des paysans et des juifs, et declarer” 
que le salut est dans Punion r&volutionnaire des juifs avec ces 
paysans, leurs frâres de souffrances (sic), contre les classes 
dirigeantes. Lă oi le paysan roumain: n'a affaire qw'ă ses 
oppresseurs, boyards et proprictaires, il prospăre et multiplie ; 
Jă ou il est en contact avâc son frtre de souftrance, le i il 
s'appauvrit et: deperit, 


A 
| 


District de Botoschani 
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micux arme; elle est en train de supplanter | 
lautre; elle a, grâce ă ses qualites et ă ses 


defauts. bien connus et sur lesqucls je n/'ai pas 


m 'ctendre, ancanti le commerce et la pe- 


fetite industrie indigtnes, elle a accapar€ entit- 


rement ces sources de richesses, et, chose 
grave au point de vue social et politique, elle 
a tu dans I'euf la classe moyenne en. voie 
de formation; la prâsence et Pagglomsration 
des Isradlites, dans les communes urbaines de 
la Moldavie, a empâche la constitution d'un 


| tiers ctat dans cette partie du royaume. 


Un coup d'oil jâte sur les Statistiques offi- 
cielles nous demontrera cette vrite. (1) 

Voici quelle est dans les communes ur- 
baines et rurales de la Haute Moldavie la pro- 
portion entre les maisons de commerce (firme): 
Isradlites et les indigtnes ou trangăres non 
israclites : 


Chef-lieu : Isra€lites 92 %/0 

Autres commu- | 
nesurbaines: idem 85,1% 

Communes rurales: idem 75,6% 


» 


Su Chef- A _ Isradlites 94,800 
oa ci Golhăiunes ruralesi, idem 70 3404 


——— 


(2) Ministere des Domaines, ASP carbâreida et du Commer- 
ce.— Bulletin statistique general de la Roumanie.—II- -me annce 


(1893) No. 2. 


District de Îi 


Po 


(Chef-lieu:  Isra€lites 91,80. 


Autres commu- | 
nes urbaines: idem 95,5%0: 


|Communes rurales: idem 50,00 


di Chefilicu: “Timgblites 86 %o 

oman : 0/7. 

Communes rurales: idem  57,4%/0 

Chef-lieu: Isra€lites 82,20%/o; 
I Autres commu-  .. 

assy les: urbaines: - idem 81,5% 


| Crai rurales: idem 74,30/0 


Vaslui Chefilieu  Isradlites 89 %/o 
$ Communes rurales: idem 69 9/0 
Clic. „... Israelites 85,6% 
e i ua Autres commu- 
pai „nes urbaines: idem  62,5%/0 


Communes rurales: idem  42,50/0 


En resume, sur 13 chefs-lieux de districts 
de la Moldavie, il n'y en a que trois -ou la 
proportion des maisons israclites Pali gis 
pas 509%/0 du total et ou elle oscille entre 42, 
et 460/0; dans deux elle est de 53,80% et da 
709/0; dans les 8 autres elle va de 82 ă 970/0. 

Dans les communes rurales, la proportion 
est encore tres forte; dans 6 districts sur 13 
elle depasse 50/0; sur ces six, il y en a deux 
ou elle s'elăve ă 70 et 76,6%/0. 

Le tableau des  faillites aie pas. moin$ 


E 
Di 


II 


instructif; voici feri chifires pour la periode 
quingucnale 1592-97: | 


„ Faillites(): Ville de Jassy: .. 
(de 1592 î 1997) 


Roumains: teză 
- Isra6lites : 121 == 96,8% 
_ Autres Nation..: -: 3 24% 
a E E "100, 
Ressortdela Cour Roumains ; | Lp 245060:% 
d'Appel de Jassy:  Isradlites: 320/7793 
„(5 Districts) Autres Nation.: 10 = 294% 
i ud 100, 
Isa Ville de Galatz: 
"" Roumains: 16 = 122% 
Isradlites: fi a0i8935 25107394 a 
Autres Nation.: 26 == 10,83%. 
"sita A UI 100,— * 
Ressort de la Cour.. d Lia ALEE log e 22,25% 
de Galatz: Pa în II A Să pre și vu, 
(7 Districts) st. Ch (esa pă = i, 
(Dobrudjea comprise), AUZEA Națion,: 9 0a iati - Dat 
100,— 


On le voit, les nombreuses faillites qui onț 
nui au bon: renom ă Petranger du commerce 


— 


— 


(5 Tableau synoptique des faillites. depuis le r-er pa ni 
1892 jusqwau I-er Janvier oră — Bucarest, Imprimerie de 
Plitat, 1897. 
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Roumain, sont pour la grande majorite im- 
putables aux Isralites. Il est du reste tout 
naturel que lă oi ils dâtiennent 900/0 du com- 
merce,99/o des faillites proviennent de leur fait. 

Maintenant si, apres avoir vu quelle est 
la situation du commerce en Moldavie, nous: 
passons ă la Valachie, la proportion est ren- 
versce; sauf ă Bucarest, qui a attir€ une 
„foule d'Isradlites qui detiennent certainement 
plus de la moitie. du. commerce. (1) et qui 
sont au nombre de 43,000 sur une popula- 
tion totale de 282,000 habitants, dans tous 
les chefs-lieux de districts, la grande majo- 
„_rite des maisons de commerce est roumaine; 
ă Ploechti, ă Slatina, la proportion pour les 
 maisons roumaines, est de 86,7 et 87,200; ă 
Cămpulung 92,7%; ă Craiova 77; ă Buzeii 
77,9; sauf Turnu-Severin (429/0) et Braila (469%/0), 


„„ grand port du Danube, oi le commerce d'ex- 


portation a attir€ beaucoup de maisons, ctran- 
gtres, dans tous les autres chets -lieux la pro- 
portion des maisons roumaines depasse 60%/0 
du chifire total, et s'€love comme on la vu 
jusqwă 92,70/0. Quant aux communes rurales, 


(1) Le Bulletin Statistique « oi rious avons puise les chiffres; 
qui precâdent, n'a pas &tabli. pour Bucarest la proportion 
“entre les maisons israclites et les ronmaines. 
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de la Valachie, dans 11 districts sur 17 la 
proportion des maisons indigânes depasse 
90/0; dans un (Olt) elle atteint 100%; dans | 
4 elle oscille entre 88 et 89,0. . | 

„Cettecomparaison est des plus instructi- 
Yes; on voit combien, sous ce rapport encore, 
la Valachie est dans une situation plus favo- 
rable que la Moldavie; le commerce, la petite 
industrie sont en grande partie restâs aux 
„mains des indigânes : une classe moyenne 
„S'est formee, qui grandit, s'elăve ct s'enrichit 
de jour en jour. Le courant salutaire, de bas 
en haut, qui doit traverser toute sociâte bien 
constitue, pour amener ă la surface les COU- 
ches profondes de la population, a pu s'âta- | 
blir; tel agriculteur, apres de longues anndes 
de labeur, a puse rendre acqucreur du do- 
maine qu'il exploitait comme simple fermier; 
en Moldavie, presque tous les: fermiers des 
grands domaines sont Isradlites. Tel paysan 
enrichi a vu son fils parvenir au grade d'of- 
ficier superieur dans Varmce; tel petit  com- 
mercant, apr&s avoir donne une €ducation 
liberale ă ses. enfants, les a vus cleves aux 
plus hautes charges de PEtat. Les fortunes 
que le goât du plaisir et Pinsouciance font 
glisser des mains des fils de tamille ou des 
Oisifs, vont former la richesse des couches 
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_nouvelles qui s'elovent par le travail et Ic- 
conomie. En Moldavie, un corps âtranger s'est 
interposc entre Jes difierentes couches de la so- 
„ciâte; entre la classe des paysans et des ar- 
tisans d'une part et les restes de Pancienne a- 
ristocratic, en grande partie obâree de -dettes, 
la place occupce en tout pays bien organis€ 
“par le 'tiers etat, a ct6 prise par les Israslite s. 
Chose âtrange! voilă plus de 30 ans qu une 
„clameur continuelle s'elove dans la presse 
Europcenne contre le fanatisme des Roumains, 
contre les persecutions et les mauvais trai- 
tements qu'ils font subir aux Juifs, contre 


la: barbarie, avec laquelle 'ils veulent les em- 


pâcher. de vivre, et si Von va au fond des 
choses, on s'apergoit que dans toute une pro- 
vince qui forme ă peu pres le tiers du Ro- 
yaume, la population: indigene deperit et di- 
minue dans les villes, tandis que les Israc- 


lites multiplient Vannce en anne; quwen Mol- 


davie, la mortalit6 de la population rurale 


est de 4,5 99 plus clevee qwen Valachie et 
que de ce fait la perte annuelle pour la race 


Roumaine est d'environ 7000 âmes par an, 
plus que ne coate une bataille; que dans les 
25 ans qui se sont coules! depuis la guerre 
de Pind&pendance, cela represente un dechet de 
pr&s de 180.000 âmes;et c'est contre la barbarie 
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et Pinhumanite. des Roumains que l'on s6- 
18 VeMBet” PAmerique, rompant avec toutes ses 
traditions, -intervient pour la premitre fois 
dans les- aftaires de VEurope pour traîner ă 
la barre des srandes puissances la Roumanie, 
“au nom de la justice et de Phumanite! | 

Nous le demandons ă tout sprit impar- 
tial, ă tout homme qui ne se laisse pas aveu- 
gler par des preventions et des idees toutes 
faites: Est-il  naturel, est-il juste que dans 
une region considerable.. la population indi- 
gene diminue, tandis qu' “une population nou- 
vellement arrivâe prend sa place? Que le 
commerce ct Pindustrie soient passes entre 
les. mains des nouveaux venus dans une pro- 
portion qui: va dans certaines villes, des plus 
importantes. du royaume, jusquwă 92 et 970/0 > 
et que la population autochtone soit reduite 
A la mistre et aux mâtiers les plus infimes 
et les plus mal râtribus? Dira-t-on, comnie 
ne cesse de le repeter la presse qui poursuit 
la Roumanie de ses accusations, que ce dc- 
plorable - Gtat de choses est imputable aux 
vices des Roumains, 'ă leur paresse, ă leur 
horreur du travail, ă leur inaptitude et qu'il 
n'est pas, ctonnant que “Wautres ayent pris 
leur place et fait la besogne qui'ils n'ctaient 
pas. “ul d'accomplir? 
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A cela les statistigues que nous avons ci- 
tes. plus. haut, r&pondent: la -preuve  qwil 
n y a pas chez les. Roumains mauvais. vouloir 
“ou incapacite, c'est que dans la partie du 
pays qui a ste ă Pabri de invasion juive, le 
commerce et les. petits metiers sont restes 
en tres grande. partie entre leurs mains. En 
Valachie il y a une foule de Roumains qui 
sont cordonniers, menuișiers, charpentiers, €- . 
piciers, boulangers, bouchers, hoteliers, mar- 
chands de vins, fermiers, il n 'y en a, pour ainsi 
dire, pas en Moldavie; c'est pourtant le mâme 
peuple,. la mâme race. Les Credits Fonciers 
“Rural et Urbain, „qui ont, depuis leur creation 
(1873), fait . tomber de 127 a 5, (et m&me 
ă 4.60 avant la dernitre crise) interet des 
prâts sur hypoteque; la. Banque „Nationale 
dont les actions &mises, il y a 20ans, â 500 
frs., valent aujourd hui 2.400 trs., sont des 
institutions - Roumaines, gerces, administrâes 
exclusivement par des Roumains, qui ont 
montre, meme dans cetțe branche ou il semble 
que les Israclites soient maiîtres Sans conteste, 
des aptitudes Yemarquables. 

Quant ă la paresse ou ă Pindolence orien- 
tale des Roumains, c'est une l€gende malveil- 
lante: le pâysan roumain, la femme roumaine 
sont des travailleurs cu une endurance ct d'une 


5 


„sobricte Asu pb Dia au moment des grands: 
travaux. du binage du mais, de la moisson et 
du battage, ils arrivent aux champs A 4l/a: 
heures du matin et ils y restent jusqu'ă la nuit: 
tombante, fournissant sous le soleil de feu 
de la Roumanie, des journces de 15 heures. 
de travail coupces de courts repos. Comme: 
on le voit,.la thcorie des 8 heures de tra- 
vail ma pas encore pânâtre jusque chez, ces | 
Sens, arricres. | 

Aussi, voyons nous que. Dour. je quantite 
de bl& produite par tâte W'habitants dans le 
monde, la Roumanie figure au 3-&me rang, 
Sur, 16: principaux. pays producteurs; quelle 
passe avant la France, la Russie et les E- 
tats-Unis; pour la: production du mais elle 
occupe le second rang, immediatement a- 
pres les Etats-Unis. (1) ii | 

Lorsqu'un peuple deploie cette energie et 
ce courage dans les durs travaux de Vagri- 
culture, lorsqui'il a dans espace de 70 ans. 
(â peine une vie d'homme), fourni Veftort pro- 
digicux, qui iasă couvert de LDS: de chemins 


= (1) L. Grandeau, Revae Antraria ic Temps pa 
Mai -1 898, 

En 1832 (Bois. le. Gozate, Loc. it) production. du ble 
1,-+42;000 hect.;.du mais 6.660, .000 hect. Production du bl en : 
1902 : hectol. 26, 000,000; du mais en 2004 hectol. 43,000,000* 
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de fer, d'edifices publics et de moissons, le 
desert inculte et dâsole: dont les Voyagcurs : 
de la premiăre moiti€ du 19-me sitele d- 
„crivent Paspect lamentable (1); lorsqwiil a dans 
cet intervale fait passer de 36 millions en 
1833 (2) ă 671 millions en 1898 le chiftre de 
son commerce exterieur (5), qui donc pouu- 
rait encore afârimer que ce peuple n'aime pas 
le travail, et que. Wautres ont le droit de 
venir se substituer â lui, pour devenir les 
„veritables maîtres du sol qui, durant des sit- 
cles d'infortunes immcritces, a bu son sang 
„ses. larmes et ses sucursi! 

Car en râalit€ il ne S'agit de rien moins 
que de cela; la naturalisation en masse des 


(WV. A ao RN des Deux-Mondes; 15 Mai a 
Moltke, Lettres sur POrient, E DOI traduction -Mar- 
chand; Sandoz, Edit. Paris, | 

() Bois le Comte, Loc. cit. 

(0) En 1839, pas une route; rien que des Baa; pas un 
pont; en 1900, plus de 10,030 kilomâtres, de routes nationales 
et departementales, 3310 kilomâtres de chemins de fer en 
exploitation; le pont qui relie la Roumanie.â la Dobrudja 
ă Cernavoda est le plus grand de lEurope apres le pont du 
„North. Le port de Constantza, qui sera pret au printemps pro- 
chain, “est le plus beau et le plus vaste de la mer Noire, 
apres celui d'Odessa. En 1834, arme 9000 hommes; 12 ca- 
nons; en 1902; sur pied de guerre: 168 „000 hommes : de  trou- 
pes de I-religne et 3go pitces de campagne; 12 r&giments 
artilerie, autant de Pai qu "il y avait aul de canons. 
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Israclites, telle qu'on vondrait nous i AER 
ser, aurait pour efiet immanquable de faire 
passer dans toute la Moldavie le pouvoir po- 
„litique, Padministration communale et la pro- 
pricte du sol, des mains de la population 
autochtone dans celles de la colonie isradlite 
recemment immigrce dans la pays: La raison. 
en est bien simple; nous avons vu que dans 
beaucoup de villes, les Juifs forment la majo- 
rite absolue de la populătion, et que dans: 
„toutes, le commerce, la petite et la grande 
industrie sont entre leurs. mains. Or, comme 
la Roumanie est râgie- par le regime lectif, 
et que ce regime, pour des raisons qu'il n'est 
pas besoin de developper, est encore et doit 
longtemps encore rester censitaire, la consc- 
quence serait - que dans toutes les villes de 
Moldavie, tous les mandats de deputes et de 
senateurs, les mairies et les conseils muni- 
cipaux, les fonctions des administrations mu- 
nicipales, les conseils gencraux. des districts 
tomberaient entre leurs mains; il. ne resterait 
plus aux anciens maftres du pays que les 
representants de Pautorit€ centrale, c'est-ă-dire 
les prefets, les 'sous-prefets et la magistrature. 

La propriâte du sol (dont une notable partie 
est grevce d'hypoteques ă leur profit) passe- 
rait cgalement 'en grande partie entre leurs 
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mains et l'on assisterait ainsi ă ce spectacle, 
unique dans histoire, d'un peuple conquis 
non par le fer et le feu, mais par linfiltra- 
tion d'une race trangăre plus habile que lui 
ă manier, a accumuler et ă garder Lar- 
gent.. - 

Pour ; se faire une idâe de la situation, qu'on 
se figure en France un certain nombre de de- 
partements envahis par une race ctrangere, 
parlant une langue ctrangăre, professant une 
religion qui, sauf de rares exceptions, met 
obstacle aux mariages entre les deux peuples 
et par suite ă la fusion des races; qu'on se 
figure Paris, comptant 400, 000. habitants Is- 
radlites venus d'Allemagne; Lyon, Bordeaux, 
le Hâvre, Marseille, ayant une population aux 
2/3 ctrangăre, et voyant la „population fran- 
caise decroître chaque annce; le commerce 
„passant dans ces _villes dans la proportion 
„de 85 â.920/0 entre les mains des nouveaux 
venus, et alors on pourra comprendre les I6- 
„gitimes inquictudes du peuple roumain, et 
“son refus dW'admettre en bloc ou. automatique- 
„ment la naturalisation des Isradlites. 
Un danger du mâme genre que celui qui 
„nous effraie, menace du reste non la France, 
mais sa plus belle Piete nous le. trouvons 
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expose€ dans un E du Temps (1) avec 
une force, une justesse. telle que nous ne Sau- 
rions mieux: dire pour faire comprendre et 
justifier nos apprehensions et nos resistances: 


La Giza vtr 
Gravite de la question des naturalises 


«Grave question ; la plus grave assurement de toutes 
«les questions algcriennes . . . la plus menagante: la 
«plus dificile â'resoudre, : 

«Elle est le produit de la loi de 889 sur les natu- 

- «lisations pi cea 4 notre colonie». 


Apres avoir rappele les dispositions con- 
„nues de cette loi, le Temps continue : | 


«Donc, depuis 880, par le seul jeu de la loi, auto- 
«matiquement en quelque sorte, tout individu se trouve. 
«naturalise ă sa naissance, s'il appartient aux deux pre- 
„«micres Goiegories, Cn ă sa majorite sil 3ppartient â - 
«troisiâme, 


«Si e en Bacu su cil Se la i sI i pleca dl 
«dans la colonne «Frangais», ces naturalises contrac- 
«taient des sentiments „d'une affection sincere pour la . 
“France, il n'y aurait quă se Tejouir de cet accrois- 
«sement de la famille frangaise . . 


«Mais il n „est pas presumable qu urii en soit ainsi pour 
ti | 


() No. du 24 Fevrier 1898. 
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«tous... Les Etrangers. sont repartis en Algerie si 


iert: groupes (),, ceux de la province de Constan- 


«tine sont surtout Italiens, ceux de la province d'Oran 


„_«sont presque  exclusivement Espagnols. Continuant & 


«vivre au milieu de leurs compatriotes d'origine, et â 
«parler leur langue, faut-il s'âtonner si le coeur d'une 
«partie des naturalisâs ne bat point parfaitement ă Vunis- 


«son du patriotisme francais ? 


«On voit maintenant quelles ont ste les cons&quen- 


«ces. de la loi de 1889... 


«Des maintenant les naturalisâs Ah assez abis 


«pour: peser d'un poids decisif dans la vie politique du 


«pays. Ils disposent dâjă des -slections dans plusieures 
«communes ; ils en disposeront promptement dans beau- 


«toup . d'autres (2.3 să suffit pour cela de pistă jouer 


«les naturalisations . 
«Dans la voie ou elle est lancee, l'Algerie marche â 


- «une situation ou l'elâment frangais sera livre au bon 


«plaisir de P6lsment naturalisg, et ou le loyalisme 


«d'une colonie: acquise par 30 annâes- de guerres et 


«d'immenses - sacrifices d'hommes et d'argent reposera 
«sur des fils d etrangers, En peut-on imaginer de plus 
<angoissante >? Et avions nous tort de dire, en com- 
«mengant, Ci, 1! n'est pas de jusatiin plus grave 2 


-Qw ajouter ă ces paroles>. Peut- -on mieux 
decrire le danger des naturalisations en masse 
d'elements non assimiles? Et si de patrioti- 


_ques angoisses viennent „aSsaillir le : coeur 
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(1) Exactement comme les Israslites en Moldavie. 
(2) C'est precisement ce qui arriverait en Moldavie. - 


simple colonie, que dirons nous, nous Rou: 


mains, lorqu'on nous demande de livrer ă 


des fils d'etrangers les destinâes d'une partie 
de la patrie, de Vantique domaine dEtienne 
le Grand? Chose ctrange! le mâeme journal 
| Francais qui sent si vivement, qui decrit si 


vigoureusement le danger que court V'Algerie,. 
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des Francais, quand il est question d'une 


prend parti contre nous, lorsque nous nous 
| ăctendons contre le mâeme danger, bien plus 
| redoutable encore chez nous; (1) il approuvebini- 
jtiative de M. Hay et souhaite, sans trop Pespsrer, 
| „duil soit possible de defendre efficacement 
„ăvec Part. 44 dutraite de Berlin, les principes 
„fondamentaux. de la civilisation moderne.“ (2) 
Dctendre PAlgcrie c'est bien; detenăre . la 
Roumanie, c'est violer les principes fonăa- 
mentaux de la civilisation moderne. | | 
Et ce qu'il y a de plus âtrange, c'est que 
lAmerique, qui vient de nous denoncer au 


monde civilis€; se trouve sur une partie de 


st un Francais du .Midi, tous catholiques, laboureurs et 


vIgnerons, qw'entre un Juif Polonais commergant, trafiquant, 


et un Roumain agriculteur avant tout.. De plus, en Algcrie 


Sion des diffcrents €l&ments 


cs mariages mixtes peuvent en peu de temps amener la fu- 
ethniques ; en Roumanie la dif- 
ference de relision met obstacle ă cette fasion. 


6) Le Temps du zo Sept. 1902 


() Il y a bien plus d'affinit& entre un Espagnol, un Italien 


30 
son' immense territoire, en tace d'un problme 
qui presente avec la question Juive une anâ- 
logie frappante: nous” voulons parler de la 
question Chinoise -en Californie. Lă aussi une 
invasion s'est produite, dune race âpre au 
„gain, patiente, tenace, se contentant de salaires 
infimes, n6 negligeant aricun petit profit, ca- 
pable de vivre dans des conditions telles 
qw'elle -a rendu toute concurrence, 'impossible 
pour les: ouvriers Europeens, ceux-ci se trou- 
vant obligâs ou de descenăre, en ce qui con- 
cernait “leur . vâtement, “leur” logement, leur 
„nourriture, au mâme niveau que lsurs 'con- 
curtents asiatiques, ou de se retirer devant 
'eux; de cette facon, bientot : une foule de 
petits metiers, de petits commerces, ont te 
entizrement accapares par les Cinois; si Von 
_avait laissc aller les choses et appliqus les. 
„principes gencraux qui râgissent aux Etats -Unis 
les -naturalisations,, petit ă petit la race jaune 
“devenait, sans avoir tire€ Ve pee; mafîtresse de 
la Californie. Les Amdricains, qui ont la. main 
lourde et sont expeditiis, (les trequenies ap- 
plications de la loi de Lynch aux ntgres 
sont lă pour le. prouver) n'ont pas hâsit€; 
des lois draconiennes ont 6t6 €dictces, pour 
„arrâter Pimmigration chinoise; les lois sur 
Vaquisition de la nationalite Americaine, si 
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_larges, si accucillantes, ont ât& combines de 
„manitre ă exclure les gens qui ne sont ni 
de race blanche, ni de race noire, c'est-ă-dire 
les Chinois, les Oceaniens, et de leur erilever 
et la possibilite d 'obtenir la naturalisation, et 
le droit ă la nationalite Amcricaine; que donne 
„le fait de la naissance Sur le sol des Etats- 
Unis. (Statuts revises; Sect, 1694 et 1698). (). 
Nous sera-t-il permis, puisque nous aVons 
affaire â un peuple qui a la salutaire habitude. 
de lire et' de mâditer Ia Bible, de le renvoyer. 
„A PEvangile” selon St. Mathieu, Chap. VII, 
Vers! MI5UBVEțr A pri ie 
Nous croyons avoir repondu d'une facon 
Suftisante ă la question que nous avons posce 
au debut de cette Ctude, ct avoir demontre 
que la Roumanie a cu de scricuses raisons 
pour resister ă la pression que Europe a 
exercce sur elle.. Reste ă examiner sil est 
Vrai, comme on ne cesse de le 'repâter, que 
les Juifs sont maltraites, persecutes- en Rou- 
manie, que la vie leur. est rendue impossible, 
qutils ne peuvent plus s'y livrer au commerce 
ct gagner leur pain en travaillant? | 
„Pour acerediter cette legende, on part du 
Principe que ce sont de droit des citoyens 


Roumains et on represente comme une vio- 
(1) Fusier-Herman, Op. cit. No. 169, 1098, 


52: 


——— 


lation de leurs droits et une persecution Vex- 
clusion de certaines fonctions et occupations 
qui, en Roumanie comme ailleurs, sont: r€- 
servees aux citoyens du royaume. | 
On dit: ils ne peuvent 6tre ni âvocats, ni 
medecins du service sanitaire, ni agents de 
change, ni courtiers, ni debitants ou entrepo- 
sitaires de tabac. (!) . i 17 e 

“Or, nous le demandons, en France les a- 
vocats, les: agents de change, les titulaires 
des bureaux de tabac, les medecins ayant le 
caractere de fonctionnaires publics, ne doi- 
vent-ils pas Ctre necessairement citoyens Fran- 
_cais? Tous ces griefs se reduisent done ă 
ceci: c'est que celles des -professions pour | 
Jesquelles la qualite de citoyen est demandee 
ne sont pas accessibles aux Israclites non na- 
“turalises; il y.a en Roumanie des Isradlites 
qui font partie du barreau; on en îrouve un | 
occupant une chaire ă VUniversite de Buca- 

rest; il y a parmi cux des medecins du ser- | 
vice sanitaire; il y en a dans Padministration. 

des. chemins de fer; ce sont ceux qui: ont 
acquis. le benefice de la naturalisation (a 
mâme dans certains cas:ou des lois speciales 
permettent. d'admettre mâme des trangers, 


() Voir le Temps du 24 Septembre 1002... 
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on trouve des employes isradlites qui ne sont 
pas encore naturalis€s). (1) | 
„Le grief invoque du fait de ces exclusions 
revient donc toujours au meme: le refus de 
leur avoir reconnu î tous en bloc la qualite 
de citoyens Roumains. | 107) 

Mais les professions liberales, telles que 
celles d'ingenieur, architecte, medecin, leur 
sont ouvertes comme ă tout le monde. Le 
commerce, exception faite pour les rares mo- | 
nopoles de VEtat (tabac, sel, allumettes, pa- 
pier ă cigarettes) est absolument ă leur dis- | 
position; en fait, nous avons vu qu'en Mol- 
davie ils le dâtiennent enticrement ă P'exclusion - 
des'indigânes; ă Bucarest ils en ont plus de 
la moiti€; dans toutes les grandes villes de 
Valachie, ils occupent une place considrable. 

„Chose remarquable: si Pon 'ouvre Pannu- 
aire du commerce â Bucarest, (?) on verra - 
que dans beaucoup de branches il y a souvent 
3/4 ou 4/5 d'Isradlites (5); ce n'est que la liste 
des debitants de tabacs, celle des pharma- 


„ () Sur 141 medecins ruraux payes par V'Etat, 23 ctaient en 
1900 des Isra€lites. | 

(2) G5bl, 1goo. 

(5) A Bucarest: Magasins de confections, en tout.70: isra€- 
lites 68; de mercerie (mărunţișuri) sur 180, isra€lites 160; 
objets manufactures (manufactură) sur 207, isratlites 237 ; etc. 
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ciens, droguistes, qui. est restee "Roumaine; 
dans certaines villes de Moldavie, il n'y a abso- 
jument que cela qui 'soit reste aux Roumains, 
grâce au fait que ce ne sont pas des COM- 
merces libres, et: c'est cela qu'on . presente ă 
P'Europe comme un acte de persecution contre 
“les Juits! 

De meme on a Ssae ă ilinca en erreur 
opinion: publique, en disant que, d'apr&s nos 
Jois, les Isradlites ne peuvent tre admis dans. 
les âtablissements industriels que dans la pro- 
„portion: d'un tiers, les 2/3. devant ctre des Rou- 
mains. Cette disposition en. faveur des Rou- 
mains n'est applicable qu aux tablissements 
râclamant les benâfices considerables -de la 
loi sur Pencouragement de Lindustrie;. (dis- 
pense de droits de douane pour les machi- 
“nes et les matitres premitres, reduction sur. 
les. tarifs des.chemins de fer, exemption d'im- 
pOts, concession gratuite de. terrain, etc.) Il 
est naturel quun Etat consentant des sacri- 
fices considcrables, cherche ă en faire benefi- 
“cier avant tout ses nationaux et ă les diriger 
vers des occupations autres que les fonctions 
publiques. (1) Et voilă cormmeni on transforme 


(2) Il est ă noter que sur dai Ra acte bendficiant des 
avantages de la loi, 39, c'estă dire 2009/0 environ, appartien- 
nent ă des Israelites. 
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en loi i persccution une simple mesure de 
protection. du travail national. On dit aussi: 
les Israclites ne peuvent âtre courtiers: il s'agit 
de ceux des courtiers ayant un caractere ofticiel: 
les autres sont absolument libres; ă Bucarest(!), 
sur 55 il y a 48 Isradlites:: ciest dans tout le 
pays une des: professions qu'ils ont accapare. 
Les mesures qwon a du prendre. pour res- 
treindre le commerce ambulant dont se plaig- 
naient vivement les commercants payant pa: 
tente et !oyer, sont aussi reprâsentces comme 
une persccution contre les . Juifs; or ces res- 
trictions profitent en Moldavie, ou tout le 
commerce est entre les mains des Isradlites, 
ă qui? aux commercants Juifs non ambulants; 
dans les, grandes villes, ou sans ctre les seuls, 
comme en Moldavie, ils occupent une. place 
» considârable, la protection contre les abus du 
colportage leur profite aussi bien qu'aux autres. 
„Quant aux assertions purement calomnieuses 
de ceux qui ont dit que les Isradlites ne 
sont pas admis dans les hopitaux, nous ne 
nous arrcterons pas ă les rcfuter. 
L'exclusion des ccoles: le fait n'est pas 
vrai; en 1899, sur 68,000 €lăves frequentant 
les Sa primaires urbaines, 3,800 israslites; 


(0) Annuaire G5bl, 190) 
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sur 21,212 SE les &coles; secondaires, 1,585 
israclites; sur 3,840 cl&ves inscrits dans les 
Universites: 342 israclites. Ce qui est vrai, 
et nous :n'hesitons pas ă declarer que ce fut 
“une faute, c'est que derogeant au principe 
de la gratuite absolue de lenseignement ă 
tous les degrâs, (4) on a soumis les ctrangers 
ă des taxes d'ailleurs trts moderces, avec fa- 
cultă de dispenses pour les pauvres; on a aussi 
donn€ en cas d'insuifisance des places la pre- 
fârence aux Roumains. Je le repăte: ce fut 
une faute, sur laquelle on pourra revenir, dans 
„des temps plus calmes que ceux d'aujourd'hui. 
II est vrai aussi que Von a cru devoir pren- 
dre certaines precautions contre Petablisse- 
„ment des strangers (y compris les Isradlites) 
„dans les communes rurales; cela n'empeche nul- 
Jement nombre d'Israslites d'y resider et dy 
faire le commerce; dans les communes rura- 
les. des 13 districts de la Moldavie sont 6ta- 
blis 3711 Israclites  faisant le commerce et . 
representant plus de 500/0 du chiftre total des 
commercants des communes rurales. (2) | 
Le grief le PUS: recent Bila celui qui a 


(4) La Roumaine est le seul pays oh cette gratuite a si large 
existe. | 

(2) Ministere de VAgriculiăie, du Commerce, etc., Bulletin 
„Statistique General. Deuxitme. annce, 1893 ; n 2. 
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souleve€ une nouvelle tempâte daccusations, 
est relatif ă la loi sur Porganisation des cor- 
porations et la reglementation du travail; on 
a soutenu que - cette Joi menace de priver du 
droit de. vivre en travaillant, les artisans is- 
radlites, et qu'elle les force ă s'expatrier pour 
ăller chercher ailleurs un pays oii ils puissent 
travailler librement. | 

“A celă nous repondrons: cette loi est la 
premitre tentative que, Von fait en Roumanie 
pour tâcher de reglementer les conditions du 
“travail et Pexercice des difier entes professions 
“manuelles; elle est faite sur le modtle des 
1ois analogues qui existent en Allemagne, en 
Autriche, en Hongrie. Queis seront les eftets, 
les defauts, les lacunes de cette legislation 
toute nouvelle? C'est ce que Vexperience seule 
_poutrra nous apprendre: car la loi vient â-peine 
Wentrer en vigueur et c'est tout recemmeni 
que le reglement pour la mise en: application 
a cte promulguc. 

“Mais y a-t-il dans la loi quelques disposi- 
tions de nature a susciter les I&gitimes pro- 
testations ou les inquictudes des artisans Is- 
raclites? Un des rares representants de 1'0p- 
position conservatrice au Senat, le general 
Vahovary, a tenu ă demander au gouverne- 
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„ment des explications sur ce point (1) etil 
a commenc6 par declarer que dans les con- 
_versations qu'il avait eues avec les deleguds 
des artisans roumains, qui uâclamaient le vote 
„dune loi sur les corporătions, il avait st& | 
îres heureux de constater que ceux-ci avaient. 
la sagesse de ne pas demander du tout P'ex- 
„clusion des Isradlites ou des ctrângers. A ces 
demandes d'explications, le Ministre a r&pon- 
du que la loi n'dtait nullement faite dans un 
esprit d'antiscmitisme. II est vrai que Particle 
4, dune redaction confuse. 'et malheureuse, 
„pouvait; Gtre interprât€ dans un sens: qui au- 
rait mis les artisans isradlites dans un ctat 
d 'infcriorit€ regrettable; mais le reglement d'ad- 
ministration publique, public en  Septembre 
(avant la note de Mr. Hay), avait ajoute â la 
loi un alina qui mettait les artisans isradlites 
„exactement sur le mâme pied que les artisans 
roumains; de sorte que la seule difference - 
entre la situation des deux classes d'artisans- 
est, que dans les diverses corporations les au- 
torites constitues pour les representer (bu- 
reaux) sont €lues par les citoyens roumains 
„et composces de citoyens roumains. Y-a-t-il 
lă de quoi provoquer des. Emigrations en masse 
ct un exode d'une population entitre? .D'a- 


() Monitorul Ofcial, Stance du Senat du 23 fevrier 1902, 


SS 
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bord nous. ferons remarquer qu' 'on ne connait 
pas le chiffre. exact des jeans: que parmi 
eux les artisans ne sont qu'une fraction, (1) que 
les chiftres donnes par la presse,. qui -fait 
une campagne contrela Roumanie sur ce thtme, 
sont sujets ă caution, et-surtout que le mou- 
vement d'emigration a  commenc6 dans des. 
proportions notables en 1899, ă un moment oi 
il n'ctait pas question de Ja loi sur les artisans. 

„C'est en 1899 aussi. que la campagne . de 
presse ş'est dechaînce avec violence contre 
la Roumanie, ă Poccasion. de cette SIAB: 
tion, et depuis elle n'a plus cesst.. 

Y avait-il pourtant un prâtexte, l'ombre 
d'un  motif l&gitime  d'accusation contre le 
peuple ou le. gouvernement roumain en 1899? 
On a peut-âtre. oubli& en Europe quelle ca- 
lamite. s'est abattue alors sur ce pays; en 
Roumanie on. ne-l'oubliera pas de si tot. Un 
desastre agricole sans precedent, une s6che- 
resse telle qu'il ne s'en produit pas deux dans 
le cours d'un si&cle, avait dâtruit d'un bout 
du pays ă Vautre toutes les recoltes; en 
beaucoup  dWendroits on renonca ă faire. la 
-moisson ; en d'autres on ne râcolta pas mâme 
la quantită de la semence Aop avait confice. 


“(9 Sur 260.000 Isratlites €tablis en Roumanie, il n'y a. 
pă 2 li dei 14.000 artisans.. 
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i Ja terre; dans un pays presque exclusive- 
“ment agricole (les cercales et autres produits 
“ agricoles -representant 80%/0 de ia valeur to- 
tale des exportations annuelles), on comprend 
quelle detresse chez le plus grand nombre, 

“quelle sâne chez les. plus fortunss, furent le 
'vesultat d'une telle calamite; il fallut accorder 

“un moratorium aux fermiers des domaines de: 
VEtat; il fallut, dans presque tout le pays, 

distribuer aux paysans du mais pour leur nou- 
riture, des semences pour Vannce suivante, 
du fourrage pour leur betail. Ce desastre coin- 
cidant avec la crise financitre provoquce par 
la guerre du 'Transvaal, porta une grave at- 
teinte au credit de la Roumaine; il fallut sus- 
pendre ou ralentir le plus qwon put tous les 
'grands travaux €n cours d'execution et qui 
attiraient depuis des annces des milliers d'ou- 
vriers ctrangers, dont Vaffluence grossisait les 
evenus du Tresor et assurait au commerce 
une source de profits. 

„Le contre-coup de cette situation se at na- 
turellement sentir d'un bout ă Pautre du pays; 
sur les: bords du Danube les ouvriers qui vien- 
nent des pays voisinspour la campagne d'expor- 
tation; tous ceux, courtiers, charretiers, debar- 
deus, portefaix qui vivent: du mouvement d'un 
grand port, se trouvărent sans travail etsans res- 
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sources; la dâtresse tut affreuse ă Braila et. 


_ă Galatz; les âtrangezrs retourntrent dans leur 


pays; les ouvriers italiens qui depuis des. 
annces vivaient en Roumanie et: gasnaient. 
leur vie dans les chantiers ouverts de tous 


cOt6s, durent Gtre rapatrics. 


Naturellement une erise: d'une îti Si, 


extraordinaire ne pouvait pas 6pargner la po- 


pulation israslite, qui vit surtout de courtage, 


par Vintermediaire de laquelle se font toutes. 
les transactions, les ventes et achats de cc-: 
r6ales; qui frequente les foires et les marchâs; 


qui dans les petites villes et les bourgades 


de la Moldavie tient entre ses mains tout le. 


petit commerce et a pour clientele principale . 
la classe des paysans. Le resserrement -du 


credit, la mistre gândrale, Pabsence de trans-. 
actions commerciales, Parrât de tous les tra-. 


vaux ne pouvaient .que porter un coup des. 


plus sensiblesă une population de courtiers, 


de petits marchands et d'artisans. 


Il estdeplus ăremarquer, quepar suite de Pac-. 


_croissement considerable de la-population isra€- 
lite dans la Moldavie, elle commence dejăă souf.. 


frir de plethore; le pays n'est pas assez grand, 


assez peupl;, ni assez riche pour faire vivreune 
masse aussi considerable de commercants, 


de courtiers ct d'artisans ; aussi la popula- 
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i tion isradlite a-t: elle depuis. assez longtemps 
commence. ă descendre de la haute Moldavie; 


__9u elle ctait autiefois cantonnce; elle a sagne 


les deux grands poitsdu Danube (pt esque toutes' 
les maisons dexportation de Braila et Galatz 
sont aujourd”hui israclites) ; Bucarest qui . ne 
comptait, il y a 40 ans, que duelques -milliers 
„de Juifs, en posstde maintenant 43,000; toutes 
les grandes villes de Valachie: comptent main- 
tenant un nombre a păzit de commer- 
cants: israclites. p 0 Ala 
"Est-il ctonnant que dans ces: conditions, un 
mouvement d'&migration se soit prononce dans 
la population isradlite?. Nous le demandons, 
quelle faute peut €tre imputee a cette occa- 
„Sion -au peuple ou au gouvernement roumain? 
quelle responsabilite morale avons nous: en- 
courue? Ce n'est: ni la persecution, ni l'op- 
pression, c'est la mistre qui sâvissait partout 
et  frappait le paysan roumain, Pouvrier des 
ports aussi bien que les Isradlites, qui a fait 
partir alors un certairi nombre de ces der- 
niers (un peu plus de 5,000), dont une partie 
est: d'ailleurs depuis rentree en Roumanie. 
Si le paysan roumain ma pas alors guitte 
son champ, est-il besoin de rappeler que la: 
population rurală ne se deplace jamais. quă 
„la dernitre extremite: une population aussi 
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mobile que celle des israelites, qui parle une 
langue aussi. râpandue que Vallemand et 
trouve dans le monde entier. des corsligion- 
naires et des secours, peut tacilement se d6- 
terminer ă quitter un pays ob elle n'a pas 
les racines profondes qui attachent au sol les 
races habitudes depuis des sitcles ă conduire 
la charrue. et ă tailler la vigne. 

" Avec la patiente et noble resignation du 
laboureur qui retourne. sâns se decourager le 
„champ, dont la recolte vient dâtre ancantie, 
pour -preparer la moisson de ! annce-suivante, 
le paysan roumain (dont le betail fut sauve 
par les pluies tardives' de P6t6, qui firent re- 
„verdir les pâturages- desscch6s) se. remit au. 
travail; en attendant la nouvelle recolte, il 
put gagner sa vie. grâce aux labours d'au- 
tomne etă ceux du printemps, quiil exccutait | 
comme d'habitude pour le compte des grands 
fermiers et des grands proprictaires; ceux-ci 
(que M. Bernard Lazare peint comme des vam- 
pires vivant de la substance des paysans o0p- 
“primes) vinrent le plus quiils purent en aide 
aux paysans ctablis sur leurs terres, en leur 
faisant des avances d'argent, au compte des 
travaux de la moisson future, en achetant pour 
„__euX du mais etdes semences, et Pon passa ainsi, 
en attendant la nouvelle recolte, les durs mois 
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„de la “crise la plus grave qui eut frapps& de- 
„_puis 60 ans la population de ce pays. 
Voilă- ce qui s'est pass€ en 1899; nous le 
repetons: quelle accusation peut-on porter con- 
tre le peuple Roumain, si ă ce moment quel- 
ques -milliers  d'Israslites ont quiite un pays: 
oii sâvissaient la mistre et presque la famine?: 
„Eh bien, ceux qui en Roumanie veulent en- 
lever de haute lutte. la conquâte des droits 
politigques pour toute la population. isradlite, 
„ceux qui ă Vâtranger ne pardonnent pas ă la 
Roumanie d'avoir refus€ d'admettre Vinterpre- 
tation du traite de Berlin tel quvils le com: 
prenaient, tous ceux-lă ont ceru Poccasion fa- | 
vorable pour profiter. des embarras ou se d6- 
battait le pays et de la necessite ou il etait de 
faire un appel au ercdit, afin de consolider une: 
dette fiottante considerable; ils ont donc or- 
ganis€ une mise en scâneă grand eftet: pour: 
cette migration: des Isradlites sont partis 
en bande, ă pied,. "pour. se rendre ă la îron= 
tizre; ils ont refuse le transport gratuit sur. 
les 3 de de fer que leur ofirait le gou- 
vernement et -ont exhibc ainsi dans les pays: 
voisins des troupes lamentables de malheu- 
“reux extenucs par les fatigues d'un long vo: 
yâge, pour apitoyer les populations et ameuter 
Şiopiion contre la: Roumanie. 
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Aprts quoi, -une publication (1) ad-hoc, ex- 
ploitant ce spectacle triste mais voulu, d€- 
„bute par un appel: Aux Ministres, aux Di- 
plomateş, Deputes, Senateurs,: etc., de tous les 
pays civilises. : | N 1-7 > VIEI i 

„Il n'est personne, dit Pauteur de la bro- 
„Chure,... qui mait vu: les Juifs s'enfuyant 
„ă pied de la Roumanie, ou qui du moins 
„n'en ait entendu parler...« Ard 

„Et ă la fin: €) 4 A tbeat 

„Des. groupes de lamentables creatures se. 
„rassemblent, s'organisent, et c'est ainsi que 
„commence cet exode ă pied si €mouvant 
„de tant de malheureux...« | 

Or, nous le repâtons: le gouvernement. a: 
ofiert ă tous les emigrânts pauvres le transport 
gratuit par chemin de fer jusqu'ă la frontiăre. 

En veut-on la preuve? Elle se -trouve dans 
le Courier Romano-Americain, (%) journal. 
publi ă:New-York en: Roumain et en Anglais. 
par. les €migrants. Pour donner une idee des 
sentiments qui animent ces gens qui se pre- 
tendent Roumains et reclament imp6ricuse- 
ment les droits de citoyens, nous citerons. 
ce passage de la I-tre page: 


(2) China auf der Balkanhalbinsel, Lemberg, 
(2) Page 112, Ta. i 

(5) No. du 8 Juillet rgoo. 
. j 


Îmbii 
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„Nous intervienărons aupres de la presse 
„Americaine, et non seulement PEurope; mais 
„lPAmerique aussi sera mise en mouvemenit; 
„Punivers entier saura la barbari qu'il y a 

„dans ce NS de ten&bres, dans ce pays | 
demoralisc. : je voudrais manger tous les 
„jours un Juifă la broche, dit cet Istrate Qui: 
„est Ministre des Cultes.* 

Er le journal continue .en bitanăe dana 
thropophage (sic), de Hottentot sauvage (sic) 


„ Phonorable Docteur Istrate, un de nos savants 


„les plus distingues, le. premier . Roumain ă 
qui PAcademie des Sciences de. Paris ait fait, 
le grand honneur de le nommer en: a1203 
membre associ€,. | SĂ 
Eh bien, dans ce bitul debor at de haine 
contre la Roumanie, on peut lire â la page 3: 
„Correspondance de Bucarest::A Poccasion 
„des nombreuses demandes d'emigration des 
" Israclites, la Betta ăi de Police 2PUBAE, les 
i „dispositions. suivantes : 
peuuu 80 Tous ceux d: qui i sera dclivre 
„des passeports . d'âmigrants et qui seront. 
„dans le besoin, recevront un billet de chemin 
„de fer. gratuit jusquă la frontitre.“ 
On voit ce que peuvent faire la haine et le 
mepris de la vârit;:.ă l'occasion d'un desas- 
tre qui îi aNpG, le pays, dun mouvement de 
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„migration provoquc par. la misăre, on orga- 
„nise une agitation bruyante; un mot d'ordre 
est donn€ dans la presse en Europe, en A- 
mârique; des brochures sont lancces; on dif- 
tame la nation, son Souvernement; et c'est 
ă des gens au nombre de 300,000 environ, a- 
“nimâs de tels sentiments envers ce quils 
„appelent leur patrie, que Lon nous  demande 
„de livrer tout d'un coup les  destinces du 
tiers de la Roumanie!  /. 


Nous arrivons enfin aux -deux dernitres 
questions importantes: celle de la propricte ru- 
tale; celle du service militaire. | | 

„Les Isradlites, dit-on, ne peuvent acqudrir 
„des propristes rurales en Roumanie; ici encore 
îl faut dissiper la :contusion que Pon cherche 
ă ctablir. La verite est -que les 6trangers ne 
peuvent en Roumanie devenir acqucreurs de 
biens ruraux: cette prohibition a „toujours 
existe dans la I&gislation Roumaine, sauf. pen- 
"dant une courte periode de 15 ans (1864-1879); 
elle a subsist& dans la I6gislation anglaise, dans 
celle des Pays-Bas jusque dans le cours: 
du 19% siele. iz d Si 
„Mais les Isradlites citoyens Roumains peu- 
vent parfaitement se rendre acqucreurs de biens 
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e A RU QUIXle £ Is ont largement 1 us de cette: 
 faculte; aussitot aprăs: les premitres natura- 
 lisations. qui ont suivi le traite de Berlin, des 
„ ISradlites naturaliscs ont acquis, “surtout en 

“Moldavie, d'immenses domaines: dans cette 
province 150,800 falche (environ 220,000 hec- 
tares) ont &t€ achetes par. cux dans Vespace 
de quelques. ann6es. Il est vrai que les Is- 

- raglites non naturalises, comme les autres ctran- 

i "gers, ne peuvent acheter. des terres, et que 
c'est surtout par crainte de voir le sol de la 

N Roumanie tomber en grande partie entre leurs. 

" mains qu 'on a 6dicte cette prohibition. Du reste, 
“les: petites. proprites concedces. aux paysans 


„par les lois de 1864, 79, 89 sont inaliena- 


bles, et ne peuvent 6tre 'achetees m&me: par: 
des Roumains,: isra6lites ou orthodoxes... 
„ Ces mesures de precaution ctaient-elles n6- 
- cessaires? Pour voir ă quel point elles &taient 
justifices, nous citerons .ce qui se passe dans 
„un pays limitrophe de la Roumanie, ou la loi 
“ma pas pris les mâmes prâcautions. 
“De la Gallicie, de la Pologne, de la Russie, 
| „les: Ţuifs marchent silencieusement ă la: con- 
„quâte de la Hongrie et du plateau Transyl- 
„Văin. Presque dans tous” les villages, slova- 
„ques, "ruthenes, roumâins, meme. dans les 
„ps pivuce: le Peăp 6lu est ja repre- 
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„Sent€ par un manieur dW'argent. En maints en- 
„droits, ou le Juif est encore le seul de son es. 
„pece, il n'en devient pas moins bientât le maî- 
„tre, car c'est lui qui tient auberge et boutique. 
„C'est lui qui vend ă credis Veau-de-vie, et qui 
„„ău besoin avance de petites “sommes â. ses 
„»debiteurs moyennant belle hypoth&que. 17 en 
„Pesulte que peu î peu la terre passe dans 
„les mains de PlIsradlite. Le malheureux pay- 
„Sân, qui voit sa propricte S'enfair sillon AA 
„Sillon, maudit: en son coeur celui qui le ruine, 
„mais il n'a ni la volonte, ni la torce de s'en 

„passer et creuse lui-meme le soutire de mi. 

„stre dans lequel il doit tomber. Le riche 

„magnat se ruine Egalement, et c'est encore 

„Presque. toujours â un Juit que passent ses 

„Proprictes oberces. Quelques Israclites... font 
„8erer leurs proprictes avec soin; mais un. 
„Stand. nombre, surtout en Transylvanie, lou- 

„ent la terre aux paysans. m&mes  qu'ils 

„ont ruin€s ou se font payer en. journdes de 
„travail; les „anciennes. corvees . sont ainsi 

„retablies ă leur profit.“ A Caz e aa 

| Qui parle ainsi? Un antisemite, un: clcrical? 

Non; Mr. Elisce Recius (): son temoignase, 

pensons nous, ne saurait Gtre Suspect... . 


Ig) Nouvelle Gsographie Universelle, 1 IIUlgiee, 354 
achette, . | ii i 
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On voit par ce qui se passe a nos portes, 
si le danger contre lequel on a cherche A se 
premunir ctait chimerique. 
„Ce que Mr. Elisce. Reclus dit du role du. 
_ cabaretier-usurier, ce qui a ste constat6 par 
tous ceux qui ont visit€ les villages de Po- 
Jogne, de Gallicie, de la Russie du Sud-Ouest; 
-explique les mesures tant reprochces au g0u- 
vernement Roumain, pour empâcher Pctablis- 
sement dans les villages des cabaretiers juifs: 
"Cela explique aussi les sevăres paroles d'un 
ilustre homme d'Etat, du prince Gortchakof,, 
qui a dit au Congrs de Berlin (âun moment 
oil mavait aucune raison d'âtre anime de sen- 
timents bienveillants pour lă Roumaine): 
„„S. A. S. demande ă ne pas confondre les. 
„Isradlites de Berlin, Paris, Londres ou Vienne, 
„auxquels on ne saurait assurement. refuser 
„aucun. droit politique et civil, avec les Juits 
„dela Serbie, de la Roumanie et de quelques 
„Provinces russes, qui sont ă son avis un ve 


'ritable fl&au pour les populations indige- 
"„nes& (1). = th DN: 
“Noublions pas d'ailleurs que les Isradlites 


mon naturalises, comme tous les €trangers, 


“peuvent acqucrir des immeubles urbains, qu'ilS 
"_Q) Congrăs de Berlin. Protocole No. 8; Seance du' 26, 
„Juin. 1878. | Sara rr: 
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"usent largement de. cette facultă, et que les 
plus belles. maisons de rapport sont en S6- 
nâral leur proprict€ dans la Capitale. ei ELI 
les Srandes villes. 


“n nous; URĂ ă discuter enfin Tobieciion la . 
plus scrieuse qu'on puisse faire ă. la l&gis- 
lation Roumaine : pourquoi soumettre au ser- 
vice militaire les Israclites, s"ils sont en droit 
ct en fait des ctrangers? (1) | 

Un grave et difticile probleme. sest poSă 
dans pila des pays, dăs que le service mili- 
taire universel se. fut gencralis€ en Europe: 
„pouvait-on, lă ou existaient en nombre Ccom- 
pact des colonies ctrangăres, soumettre les 
indigtnes ă toutes les charges de la loi mi- 
litaire : service actii, periodes d'instruction, ap- 
pels aux maneuvres, etc., tandis que des mil- 
liers d 'etrangers ctablis- ă demeure, restaient 
ă la: mine, ă atelier, ou ă Vusine, ou ils pre- 
naient. la place de leurs camarades appeles : 
sous les drapeaux? 


| (I) -Lors de la guerre de 1877, la Ronmanie a mis sur pied 
70, 000 _hommes, parmi: lesquels figuraient 900 Isratlites; 
d'apres. la: proportion ils auraient' du âtre 3500 au moins;. 3 
sont morts au feu; les survivants ont” ete me bio en bloc 
„apres le traite de Berlin. 
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La France, ou ces: inconvenients se sont 


fait sentir d'une tacon particulitrement grave 


dans certains departements, oii âtaient agglo-. 


_mârâes de nombreuses colonies - âtrangtres, 


ma plus voulu tol6rer cette incgalite; elle a 


(loi de 1889) declare Francais tous .les €tran- 
gers, ns en France de parents qui y 6ta- 
“ient ns, les a soumis au service -militaire et 
.ne leur a permis: de repudier. la  qualite 


qu elle leur imposait - quă la condition de 


prouver qu'ils. avaient fait. leur service mili- 
“taire dans leur pays d'origine. . 
„La Suisse soumet. au paiement de la taxe 
de guerre mâme . les Sang etablis, su: 
son sol. | 

La Roumanie peniti lle: faine « ce qua fait 


la France?: Nous espârons avoir suffisamment. 
-demontr&. le danger de cette solution, qui n 
tait autre que celle- de la - naturalisation en 


bloc des. Israclites.. 


Pouvait-elle. laisser une. population, a8 d, , 


“mere en *masses compactes sur son teari- 


„toire, se soustraire au service qui ptse lour- . 


dement sur les nationaux, et joindre cette 


nouvelle cause dinegalite ă toutes celles qui: 
ont mis' dans un si deplorable ctat d'inferio- 


rite la population indigene en face de la -race 
Sirangăre, SIE). a engag€ contre elle, avec. quel 
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succăs nous Vavons. VU, i tăi combat PONI 
Vexistence: 2 | 

N: a done fallu, quoique; ă atat SAE a 
sous. ce vapport les Isradlites aux. charges 
qui păsent sur. tous les habitants de'ce pays; 
dans une situation mauvaise et malheureuse, 
on ne peut donner ă toutes les question. des 
„solutions parfaites. et c'est souvent la thcorie 
du moindre mal ă, laquelle il faut bien se 
allier. 

„Du reste, avant le suffrage universel,. est- 
ce que le: pay sau, Pouvrier, privâs du . droit 
de vote, n'âtaient pas. soumis ă la conscrip- | 
tion? Est 'ce qu'en Algcrie la France ne 80u- 
Verne pas 31 millions dArabes, leur im: 
posant ses lois, leur faisant payer les: impots 
-qw'elle croit utile: d! ctablir, sans leur accorder 
Je droit de suffrage, qui serait pour elle “la 
“perte de sa souverainete? Est ce que certai- 
„mes communes, oi il y a jusquă 60.000 A- 
rabes, ne sont pas administrees par des muni- 
Gipali6 6lues par quelques milliers des colons? 
- Les inconvenients dun te] ctat de choses 
sont. connus; ils sont incvitables; îl y a “poul- 
tant une difference en notre faveur: en Algc- 
rie, ce sont les Francâis, dans PInde ce sont 
les "Anglais, qui sont venus s'installer. dans. 
4€ pays des Arabes ou des Indiens, pour les 
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| gouverner; ici ce sont. les Israclites, qui sont 


venus s'âtablir, sans âtre appeles, dans le 


ae) des Roumains, et la proportion est; telle 
qu'on ne peut Sans danger . les. admettre 
de. plano et en bloc dans la: cite “dont ils 
deviendraient.. les maitres,. „dans les circon- 
stances actuelles. 


„Bst-ce ă dire que dans. cattd grave ques- - 
tion si complexe, si dificile, si propre ă 


__exciter les passions et â “dechaîner les _vio- 
lences, 'la. nation Roumaine: mn'ait pas conimis 


„des fautes, qwelle m'ait pas. âte. quelquefois 
au delă de ce que lui commandait Pinstinct 


de la conservation et la. defense I&gitime des 


intercts de la population autochtone ? Il aurait | 


fallu pour cela que le peuple roumain fât un 


„peuple de sages' et de. philosophes. Heureu- 


„sement, toutefois, que la. douceur naturelle 


dd; temperament. national a. fait, quoi. qu'en 
„alent dit nos calomniateurs, que les chauf- 


fourtes et les mouyements. populaires n'ont 
pas eu la meme violence . qu'ailleurs, et n'ont 
pas abouti â des catastrophes sanglantes” et 


ă des pertes de vies humaines. Nous avons 

“ signal€ une des fautes commises par le Par- 
„ lement, lors du: vote des. lois sur „Penseigne- 
ment; une autre faute incontestable, cest la 
AOp Siinde parcimonie avec laquelle les 5 Corps zi 


75. 


legislatits ont aestouli les demandes de ceux 
qui sollicitaient la naturalisation; une fois la 
crainte de la naturalisation automatique €car- 
tee, il fallait se montrer liberal et faciliter 
Pacquisition des droits de citoyens roumains, 
a ceux surtout qui en avaient besoin “pour 
embrasser la carritre pour laquelle leurs ctudes 
et leurs goâts les avaient prepares. | 
"Nous ne prâtendons pas, non plus, que dans 
Jes endroits ou les Isradlites sont agglomeres, 
ils n'aient jamais ă se plaindre des procedes 
ou des vexations des repr sentants sutalternes 
du pouvoir central ou des autorites locales. 
Mais ce sont lă des maux dont la population 
indigtne souffre aussi: ce n'est pas en moins 
dun si&ele qu'on. peut arriver ă avoir, ă tous. 
les degres de L6 schelle, une administration 
absolument irr&prochable; le tenips fera son 
cuvre et les progres que la Roumanie a fait 
dans toutes les directions, dans un temps re- 
Jativement si court, sont la garantie de ceux 
qu'elle fera dans Pavenir. At 


- 


„Si. apr&s "det expos6 des difticultes de la si- 
tuation, on nous demande quelle est la solu- 
tion du probleme que la Roumanie, plus mal- 
heureuse en lia que la Lie ct la, Serbie, 
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a vu se dresser. devant elle, au cotata 
-mâme de son €Emancipation, nous r&pondrons 


qu'il n'y -a pas de Solution immediate et ra- - 


„ dicale; la riche .. et. “puissante Angleterre, de- 
puis tant Wannces, na pas encore. reussi î 


„r&soudre le problăme irlandais; apres des p&- 


| riodes W'accalmie, elle voit la .crise irlandaise 
renaître. plus. violente, plus. menacante. que 
„jamais. En tout cas nous ne croyons pas que 


les : tempetes que les. amis. des Isradlites de 


Chaînent periodiquement contre la Roumanie, 
„les. campagnes de presse, les. menaces Winter 
vention Europcenne, les. Outrages et les injus- 
tices, fassent du bien ă ceux dont on prâtend 


servir la cause et facilitent la tâche des: hom- 


„mes modârâs,- qui voudaient, tout en sauve- 
| gardant les droits de la race roumaine, rendre 
la vie aussi facile | que possible : ă ceux qui sont 
venus S'asseoir ă- notre foyer, et. vivre. sous 
„nos lois: 


Au lieu de nous fi cp d iti ra imme- 


rites et de nN0Uus denoncer. au monde civilis6, 
ă propos d'un mouvement d'Emigration qui a 


„„ commence comme nous. Vavons dit, dans une 
annce ob une eftroyable dâtresse. est Venue : 
Ss 'abattre sur la Roumanie; au lieu de Saisir Poc- 
casion pour . diriger. contre le credit de la . 


Roumanie une ce malic, qui, si elle avait rcussi 
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ia apă ports + un. coup mortel, (1) peut-etre 
eut-il mieux valu que les puissantes associa- 
tions, qui dans le monde entier s'interessent 
au sort des: Isradlites, employassent une partie 
de lcurs immenses' ressources ă favoriser I6- 
xode- des 'malheureux, que: “la Roumanie ap- 
PAUL VACA ile: poa iu NOurrir. : 


| (9) Ce point est d'une. gravită exceptionnelle. et merite 
qwon s'y arrcre. En 1890, la Roumanie, surprise par le d6- 
sastre. agricole et la crise dechaîne sur. le marche financier 
par la guerre. du Transvaal, se trouvait dans la necessite 
absolue: dă contracter un ASE ude de pres de 200 lia 
pour consolider la dette flotante ș Pechec de Vemprunt, C6- - 
tait pour ce pays. Pecroulement un credit acquis par 40. ans 
nces de scrupuleuse fidelite A ses engagements financiers. 
„Ceux qui veulent ă toat prix nous forcer la main dans la 
question „israelite, ont. fait alors tous leurs efforts et. orga-. 
nise Pagitation pour arriver au boycottage financier. de la 
Roumanie, Comme la consolidation de 1899 a &6. provisoire, 
“les efforts dans ce sens ont continut pour faire chec ă Aa 
„_consolidation definitive. Voici ce que nous troavons dans une | 
correspondance de Vienne adresste : au . Stiai Romano-A- 
mericain“ (8 Juillet 1900): y 
sLe Dr. Bloch a fait. â'la derniăre. s&ance de PAlliânce 
„Israehte de Vienne une Isi zile dei formelle qui... a ete a- 
„doptee â Punanimite. 
„Lrassemblee gentrale de PAniance Israclite de Vienne 
sia instâmment son vencre president, "M, le chevalier Da-. 
„vid de Guttman, d'intervenir par sa haute influence et ses 
„relations €tendues auprăs de la finance israelite, afin qu'on re- 
„fuse au gouvernement. roumain tout nouvel emprunt, tant 
au "il maura pas amtliore la situation des' Israclites: confor= 
 „mement au traite de Berlin“. —V. aussi : China auf der 
Balanhalbinsel, p.. 112, 
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Chaque, annce, des dizaines de milliers d'lta- 
“tiens, Ss 'expătrient st: vont. chercher dans le 
vaste. monde un sort meilleur ; le mâeme phă- 
“nomâne se produit en Allemagne. C'est aussi 
ă la suite d'une recolte dâsastreuse en 1540 
que commenga en Irlande. le mouvement d'- 
migration, qui a fait en un demi- sitele tomber 
de 8 millions ă moins de 41/2 millions la-po- 
pulation de. cette partie, de lempire Britan- 
nique. i 

Pourquoi donc, si 16. ao ble des. Israclites 
qui se sont entass6s -en Roumanie et qui 
vivent. surtout du „petit commerce et.des pe: 
tits mtiers est devenu trop considerable par 
vapport aux ressources du pays, sindigner 
„contre. nous, au lieu de venir en aide ă 


ceux.. qui Veulent, aller Sidi fortune ail- 


| leurs: D 


Si le Eul anormal des Isradlites. asglo- 
mâr€s dans une partie du pays diminuait pro: 


i gressivement, de manitre ă laisser un peu de 
place au soleil aux Roumains, qui veulent 
cux aussi pouvoir vivre en travaillant ela 
_ commergant dans.leurpropre pays; si la partie 

„des. Israclites: &tablis dans. le „pays qui S'agite 

pour conqucrir les, droits politiques, voulait 
comprendre que les appels ă Pintervention 6- 
trangăre qui irritent et inquittent les esprits; 
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les outrages, les calomnies, qui revoltent de 
legitimes susceptibilites ; les tentatives contre 
Je credit de VEtat qui sont de veritables actes 
de haute trahison, et Vexagâration des prc- 
tentions, ne peuvent que nuire ă leur cause . 
au lieu de la servir; les passions surexcitces 
se calmeraient et les hommes moderes au- 
zaient plus de chance de taire entendre leur 
voix et de voir 6couter leurs conseils. 

_ Quand ă nous, ce serait notre dâsir le plus 
cher;, nous ne croyons pas quvil soit bon que 
deux races destinces ă vivre dans le meme 
pays, se trouvent en ctat Ghostilite violente 3 
mais pour que Vapaisement se fasse, pour que 
les portes de la cite s'ouvrent plus largemeni, 
i faut que. des deux cotes on y travaille; et 


nous ne croyons pas quc ceux qui ont provogut | 


Ja note de M. Hay aient fait, a ce point de 
vue, ceuvre bonne ei utile. | 
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